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ecamsation 
A SA1NT-BRIEUC aura lieu, les 

18, 19 et 20 septembre, le Concours 
annuel de la Société d'Agriculture 
des Côtes-du-Nord, avec concours 
spéciaux des races bovines Armori-
caines, Durham et Froment; concours 
d'animaux de basse-cour et foire-

■ exposition de semences. 
* ... * * 

LA FOIRE AUX HARICOTS d'Ar-
pajon, qui attire tous les ans une 
grande affluence dans cette char-
mante agglomération de l'Ile de 
France, aura lieu du 25 au 28 sep-
tembre et sera rehaussée de nom-
breuses fêtes et réjouissances. Cette 
manifestation a fait connaître an 
monde entier ce délicieux petit grain 
vert émeraude. dont Chevrier a doté 
l'humanité, -

LES BOUILLEURS DU MIDI, 
réunis à béziers, ont voté une mo-
tion réclamant ta suppression de la 
cotation à la Bourse de Paris des 
alcools de bouche, Ils demandent que 
cette cotation soit effectuée dans le 
pays d'origine, par des Commissions 
officielles, sous le contrôle des 
Chambres d'Agriculture. 

*** 
LA ~ POM'IiïZr-BE -icnra, sur 

toutes les parties du globe, a produit 
en 1929 plus de 200 milliards de 
kilos. C'est la plante la plus cultivée; 
après vient le maïs, avec 113 mil-
liards de kilos, puis le blé avec 111 
milliards. 

* * 

CONCURRENCE MARAÎCHÈRE: 
La concurrence italienne, sur le mar-
ché des fruits et légumes, est loin 
d'être négligeable. En 1030 leurs ex-
portations ont atteint 302.000 tonnes, 
contre 229.000 en 1929 et 210.000 en 
1918, marquant ainsi un accroisse-
ment de 44 c/o sur 1928. 

NE TUEZ PAS LES PIGEONS-
VOYAGEURS ! Leur destruction est 
formellement interdite, à tout mo-
ment, par les lois des 22 juillet 1896 
et 4 mars 1898, sous peine d'amende 
et même d'emprisonnement. 

L'OUVERTURE 
DE LA CHASSE 

La chasse sera ouverte, dans-notre 
département, le dimanche 0 septem-
bre 1931, à 7 heures (heure légale), 
sous réserve des dispositions sui-
vantes : 

La chasse à tir du faisan ne sera 
ouverte que le 1" octobre 1931, à 
y heures. 

La chasse de la caille sera fermée 
le 30 novembre 1931, au soir. 

Sont interdits en tous temps, la 
chasse, le transport et la vente des 
petits oiseaux insectivores utiles à 
l'agriculture, et en général de tous 
les oiseaux dont la taille est infé-
rieure à celle de la grive, sauf 
l'alouette. 

La chasse de la bécasse ne pourra 
être autorisée, après la clôture gé-
nérale, que pour une période qui 
sera fixée par l'arrêté de clôture de 
la chasse. 

e l'Agriculture Française 
Rationalisation, taylorisation, mé-

canisation ! Mois modernes, nés du 
malaise économique des temps pré-
sents. 

A tort et à travers dans la grande 
presse on les tourne et on les re-
tourne contre nous. 

Le cultivateur français ! Quel en-
croûté ! Ses prix de revient sont 
tels que pour qu'il puisse vivre on 
est obligé de le protéger contre tous 
les producteurs du monde, beaucoup 
plus à la page que lui. La nation 
est victime de son incurable rou-
tine. 

Voici des aphorismes à la mode 
de Paris. Allez-y. Ça va, 

Comme si ces cnoses-là n'étaient 
pas harmonieusement équilibrées 
a un bout à l'autre avec (un mot de 
vieux français plein de saveur et 
d'exactitude) « notre mesnage des 
champs ». ? 

Jii cependant on connaît de nom-
breux publicistes, d'une notoriété 
plus ou moins justifiée, qui écrivent, 
signent et répandent dans le public 
de telles inédiQflq***- £''*«*»" *'»wtrtc3" 

Parmi les plus amers, M. Paul.Re-
boux se fait remarquer dans Paris-
Soir par son exaspération. De quoi 
se mêle-t-il, celui-là ? « A la manière 
de », c'était bon au temps où le 

i spirituel Charles Millier était encore 
de ce monde ! Maintenant c'est une 
autre histoire 1 

— Je me suis commandé un fusil 
»ix coups... 

— A six coups ? 
— Oui, je vais te dire... c'est que je 

tâte eénéralement les cinq premiers. 

Précisément l'agriculture mondiale 
est entièrement mécanisée, et elle 
est dans la plus parfaite déconfiture. 
Bel exemple à se féliciter de ne pas 
avoir suivi. Nous, nous avons su 
conserver îe « sens de la mesure », 
et en France 48 % de la population 
vit cahin-caha de la terre. A la sueur 
de son front, suivant l'immuable loi, 
elle nourrit la nation, achetant dans 
les usines, assurant un train de vie 
à de nombreux ouvriers d'industrie» 

La culture, chez nous, se sert bien 
d'instruments perfectionnés, • mais 
elle n'utilise que ceux qui sont indis-
pensables à son économie rurale du 
moment. Au fur et à mesure que la 
situation commerciale change, notre 
mécanisation se modifie. 

Mais ne faut-il pas craindre d'être 
entraînés trop loin ? Pour le bien 
des hommes on est en droit d'être 
inquiet. Si l'Economique nous amène 
à la Mécanique des Américains, nous 
verrous peut-être un abaissement du 
prix de revient (ce n'est pas sûr à 
tout compter), sûrement une baisse 
du rendement, mais sans aucun 
doute ce sera « la grande pitié » 
des paysans de France.. 

En arriver aux méthodes d'Outre-
Atlan.tiq.uc ? Quel grand malheur. 

Les Anglais ont voulu se rendre 
compte par eux-mêmes de l'abaisse-
ment aux extrêmes limites du prix 
de revient obtenu par la mécanisa-
tion et la suppression de la main-
d'œuvre de l'agriculture future, com-
me disent avec emphase nos pri-
maires. Ils sont revenus fortement 
impressionnés. 

îl est curieux de résumer succinc-
tement les conclusions du rapport 
des « enquêteurs » anglais aux U» S. 
et au Canada : . 

1" Pour amener à ses extrêmes 
limites la mécanisation, il est indis-
pensable de ne faire qu'une seide 
culture, 

2° La traction animale doit être 
entièrement supprimée. 

3° L'outillage des" parties travail-
lantes doit être très large. Pulvéri-
sateur ii disques de 15 mètres de 
large, semoir, de 57 tubes pouvant 
traiter 30 à 40 hectares par jour.. 

4° L'entrée en scène de la 
moissonneuse-batteuse (combine) qui 

traite 5 hectares à l'heure a eu une 
influence décisive sur la mécanisa-
tion. Suivie d'un camion qui re-
cueille les sacs, elle a supprimé 
entièrement l'usage des chevaux. 

5° Pour profiter des périodes fa-
vorables, le travail de nuit, à la lu-
mière des phares, est indispensable. 

Comme exemple d'application de 
ces principes, on cite en Saschat-
chevan une ferme de 517 hectares, 
exploitée par un seul homme. En 
Montana, une de 1.020 hectares 
ensemençant 810 hectares de fro-
ment, exploitée par trois hommes. 
Les rendements moyens sont de 
16 quintaux : la terre est ensemen-
cée un an, se repose la seconde. 

Le premier résultat de cette mé-
canisation intégrale, le jour de l'en-
trée en scène de la « Combine » a 
été l'exode vers les grandes villes, 
Québec, Détroit, Chicago, etc.. d'une 
fouie de pauvres diables. La terré 
les a rejetés comme d'inutiles outils. 
Une part des miséreux chômeurs 
ailiélùcains est fait** OPE «UTIC-IT. 

l'aspect des « scènes de la vie fu-
ture ». 

Suivrons-nous de tels errements ? 
Oui, à coup sûr, si, ne tenant pas 
compte du milieu naturel et social 
de notre agriculture, on ne la pro-
tège pas contre des concurrents qui 
travaillent sous d'autres cieux et 
dans d'autres conditions. Alors sera 
sonné le glas de notre exploitation 
familiale. 

Adieu chère petite ferme de 
France. Sur ton sol, honnêtement, 
sainement, depuis des siècles, une 
famille a vécu ! 

Adieu petit bien jalousement tra-
vaillé par les bras de tes enfants, 
arrondi du labeur de plusieurs gé-
nérations ! 

Vous avez résisté à toutes les bour-
rasques de l'Histoire, vous ne résis-
terez pas à celle-là 1 

La hideuse baraque en tôle ondu-
lée va remplacer ton toit de tuiles, 
le tracteur tes attelages, la culture 
standard la fécondité de tes cultures 
variées, fécondité consacrée par une 
expérience millénaire. ' 

Disparition de la famille terrienne. 
Que feront ses bras inoccupés. Dé-
moralisation certaine des individus 
appelés à devenir les pauvres escla-
ves de la machine déifiée en ville 
ou à la campagne. 

Le « Dieu machine », aboutisse-
ment du matérialisme moderne, 
qu'il soit américain ou russe. Mo-
loch dévore ses enfants. 

Devons-nous laisser faire, regar-
der, nous frotter les mains ? 

So}*ons de notre époque, adoptons 
la machine, chaque fois qu'elle sou-
lage le travailleur, améliore son sort, 
lui assure, suivant une auguste pa-^ 
rôle, _« une dignité de vie suffi-
sante ». Mais sachons que réaliser 
intégralement le souhait de nos pu-
blicistes affairés, le triomphe inté-
gral de la mécanique, ce serait assu-
rer la définitive victoire de la ma-
tière sur l'esprit. 

Pour permettre l'équilibre : par 
une barrière douanière modérée 
mais suffisante, laissons la possibi-
lité de vivre de leur travail aux 
18.000.000 de terriens que nous 
sommes. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat CentraX 

des Agriculteurs de la I.oire-lnférienre. 

n Brin de uausette... 
Les pacifisses qui 

voulions pu qu'on 
laisse des fusils de 
bois aux gosses, pour 
pas leur donner des 
idées militaires, vont-
Us point élever une 

protestation con-
tre les chasseurs, 
ces vilains mes-
sieurs, qui pre-
guerrières, en se 

VAvenir des petits Tracteurs 

nous des allures 
promenant le fusil en bandoullière, 
qui humions la poudre et ne rêvions 
que de massacres ? 

A dire vrai, je pense qui leur en 
cuirait de faire pareille chose et qui 
se levrait aussitôt une armée de bou-
cliers, la corporation des disciples 
de Saint Hubert devenant chaque an-
née pu nombreuse, 

C'est que la chasse est devenue un 
sport populaire, malgré le prix des 
permis, le prix des cartouches et tout 
le reste. D'abord, pour nous cultiva-
teurs, c'étions notre pu belle distrac-
tion nos « grandes vacances », le mo-
ment oiisqu'on abandonne un brin 
son collier, pour filer à l'aventure et 
quèques fois revenir avec du gibier, 
à la grande joie de la maîtresse de 
maison, qui urEnarjéra.aojjr améliorer 

■A\.C , oùti. Et- Quelle ~^r; .... *_ 

Sans tomber dans le machinisme 
à outrance, comme l'exprime plus 
haut notre président,-M, de Camiran, 
« soyons de notre époque, adoptons 
la machine chaque fois qu'elle sou-
lage le travailleur, améliore son 
sort, lui assure une dignité de vie 
suffisante ». Et parmi cet*outillage, 
capable de soulager le travail de 
l'exploitant, de parfaire l'ameublis-
seinënt du sol et diminuer les prix 

blissement du sol. Dans plusieurs 
tenues, le cheval-moteur a même 
définitivement remplacé « la plus 
belle complète de l'homme »... Mais 
heureusement il leur reste encore 
des régiments de cavalerie pour les 
approvisionner en fumier. 

Nous avons été convié, la semaine 
dernière, à une démonstration d'un 
petit tracteur, maraîcher et vigne-
ron, « MESBLA-CUUTIS », dans une 

Aux Chasseurs 
LIRE EN 2» PAGE : 

Les Droits et les Devoirs 
du Chasseur 

Notre conte de chasse : 

j V 

I 

amis... de quoi s'en lécher les babi-
nes ,!. \ r 

Pour ceusses qui sont sédentaires, 
à la ville, ou dans nos bourgs, y a 
ren de tel que la chasse, itou, pour 
leur donner du cœur au ventre et 
leur faire descendre l'estomac dans 
les talons. Vlà le remède tout trou-
vé pour les obèses, les goutteux, les 
ariitriques, les rhumatiseux, les neu-
rasténiques qui voyons tout en gris. 
I pouvons au moins se dégourdir les 
jambes, respirer le bon air des plai-
nes ou des forêts, jouir des beautés 
de l'automne... et chasser le cafard, 
à défaut de lieuvres ou de perdreaux! 
Que voulez-vous de mieux ? — Sans 
parler de ceusses qui remplissent 
leur carnier de choux-navets, pour 
ramener à leur bourgeoise, et qui di-
sant : « c'est toujours ça de pris ! » 

Les premiers jours de chasse, si 
qu'on est point costaud et qu'on a 
point d'entraînement, défions-nous 
des fatigues, car c'est comme toute 
chose, fallons point faire d'excès. 
D'abord quand on est éreihté, on 
s'énerve pour rien et on tire à côté, 
à la grande rigolade de jannot lapin 
qu'a l'air de vous narguer... sans par-
ler des ouasins I 

Comme vêtements, on recomman-
de aux chasseurs d'éviter les cou-
leurs voyantes pour mieux se dissi-
muler du gibier ; de porter une bon-
ne chemise de flanelle, rapport à la 
transpiration, et une solide paire de 
croquenots, ben graissée, ni trop lar-
ge, ni trop étroite, comme de juste. 
C'est que les chaussures sont la pre-
mière partie de l'équipement d'un 
bon chasseur : Point de bonnes chaus-
sures ; point de bons pieds; point 
de bons marcheurs ; mauvais chas-
seurs ! c'est comme dans la « biffe ». 
Une p'tite ampoule mal placée, un 
cors au pied, un œil de perdrix, rien 
que ça peut vous faire traîner la pat-
te et vous gâter tout le plaisir. 

Attention aussi aux fins déjeuners, 
aux orgies culinaires de midi, aux 
p'tites fines et P-tits verres, qui ve-
nons vous couper les jambes, juste 
au moment où qu'on en a le plus be-
soin ; — sans compter que ceusses 
qui sont sanguins, pouvont attrapper 
ensuite, à l'air, une bonne conges-
tion. Et pour finir, soyons prudents ; 
portons "toujours le canon du fusil 
tourné vers, la terre, quand il est 
chargé ; attention à la gâchette en 
sautant les talus, ou en traversant 
les fossés : c'est si dangereux les ar-
mes à feu et y a tant d'accidents cha-
que année ! 

Mais à quoi bon tertous ces con-
seils... puisqu'aucun chasseur ne les 

suit l 
JflAITRE JEANNOT. 

fie revient, nous devons placer, en 
premier lie», le tracteur agricole. 

Or, jusqu'à présent, le nombre des 
tracteurs, dans nos petites et moyen-
nes exploitations de l'Ouest, est 
excessivement minime inexistant 
même en certaines régions. Faut-il 
en conclure qu'ils ne sont d'aucune 
utilité dans nos fermes, où la trac-
tion animale est variée, peu exi-
geante, et où les animaux grandis-
sent en travaillant ? Ou les verrons-
nous, au contraire, se multiplier un 
jour prochain, lorsqu'ils seront à un 
prix abordable et bien adaptés à 
nos genres de cultures '? 

Différentes raisons nous inclinent 
à croire à un avenir assez brillant 
de la petite et moyenne motoculture 
en Loire-Inférieure. 

Eli visitant le dernier Salon de 
la Machine agricole, à Paris, nous 
avons déjà pu constater les efforts 
des différents constructeurs, pour 
livrer des appareils simples et éco-
nomiques, légers tout en présentant 
suffisamment de robustesse, d'adhé-
rence, de stabilité et aussi de /îia-
mabilitè. Est-ce à dire que tous ces 
tracteurs soient aujourd'hui bien au 
point et parfaitement recommanda-
bles ? Nous n'oserions l'affirmer ; 
mais plusieurs d'entre eux sont ca-
pables d'un bon travail, tant pour 
nos cultures que pour nos vignobles, 
nos pépinières ou nos tenues maraî-
chères. 

Nos maraîchers nantais — cpii 
marchent à la tête du progrès et en 
qui nous pouvons vanter les mérites 
— se servent déjà, de longue date, 
de petits tracteurs pour leurs la-
bours et différents travaux d'ameu-

tenuc de notre ami, M. Vinet fîl's, à 
la Gilardière, à la porte de Nantes, 
démonstration à laquelle assistaient 
également une vingtaine de maraî-
chers de la région, parmi lesquels 
M. Bardoul, le sympathique et com-
pétent président de la Fédération 
des Maraîchers du Nantais. 

Les photos ci-dessous représentent 

deux chevaux. Equipé avec une 
charrue simple, avec un brabant, ou 
une charrue déportée, il peut exé-
cuicr tous les travaux de labours, 
pour le maraîcher ou le vigneron, 
Il peut enterrer les mauvaises herbes 
ou le fumier préalablement répandu, 

Pour le traitement des vignobles, 
il peut être transformé en pulvérisa-
teur en lui adjoignant un compres-
seur, un réservoir et des lances.. Il 
a été prévu pour recevoir au besoin, 
sur la partie supérieure du carter, 
une pompe centrifuge à grand débit. 
Une poulie permet de s'en servir 
comme force motrice. Enfin, il peut 
également remorquer un semoir, un 
rouleau, une herse ou tout autre 
instrument ■ aratoire. 

La dépense est dj 1 litre % envi-
ron à l'heure, en travaillant avec 
un brabant, ou de 1 litre avec une 
houe. 

Ce petit tracteur nous semble sur-
tout recômmaîidable pour les vignes, 
à cause de son extrême maniabilité, 
par suite de ses mancherons indé-
pendants, l'un d'eux permettant de 
braquer l'appareil. Son ditl'érenliel, 

pivotement du tracteur sur place, 
sans aucun effort. 

Pour remplacer en partie la main-
d'œuvre défaillante, l'aire plus vite 
et plus économiquement son travail, 
nous estimons que l'agriculteur a 
intérêt à recourir, en bien des cir« 
constances, à ce genre de petit trac-
teur, futur « Maître Jacques » do; 
l'exploitation de demain. 

R. FAIVRE. 

La Lutte 

a de serre 

t;c petit tracteur au travail, à la Gi-
lardière, labourant à 25/28 centi-
mètres de profondeur. Les essais ont 
été très satisfaisants. 

Ce tracteur de 5/9 chevaux, à deux 
roues motrices, nerveux et robuste, 
effectue aisément le travail d'un pu 

Une Importante Journée 
d'Etudes au Ministère 

de l'Agriculture 
Sous la présidence de M. Tardicu, 

ministre de l'Agriculture, une jour-
née d'étude a eu lieu, mardi 1er sep-
tembre, au ministère .de l'Agricultu-
re, pour intensifier la défense con-
tre le doryphore qui menace la cul-
ture des pommes de terre en Franco 
et examiner les mesures à prendre 
pour enrayer sa progression au Nord 
de la Loire et protéger les départe-, 
ments Bretons indemnes jusqu'ici. 

Les préfets, les directeurs des Ser-
vices Agricoles, les présidents des 
Chambres d'Agriculture, les repré-
sentants des producteurs et exporta-
teurs des Côtes-du-Nord, du Finis-
tère, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure, 
Manche, Maine-et-Loire, Mayenne, 
Morbihan, Orne, Sarthe, assistaient 
à cette réunion. 

Le professeur Feytaùd, professeur; 
à la Faculté des Sciences de Bor-
deaux et directeur de la station en-
tomologique ; M. Bûché, inspecteur 
général de l'Agriculture pour la ré-
gion de la Bretagne ; M. Trouvclot, 
directeur de laboratoire de campa-
gne ; les directeurs des services agri-
coles de Bordeaux et d'Orléans, spé-
cialement convoqués, étaient égale-
ment présents. 

Notre département était représen-
té à cette réunion d'études par MM. 
Mathivet, préfet de la Loirc-Infériçu-
re ; Chaquin, directeur des Services 
Agricoles ; R. Lefeuvre, secrétaire de 
la Chambre d'Agriculture ; R. Faivre, 
du Syndicat des Agriculteurs ; Louis 
Vinet fils et Loiret, de la Fédération 
des Maraîchers nantais. 

Après une discussion sur l'exposé 
du ministre en vue de la lutte con-
tre le doryphore, une nouvelle réu-
nion a" été prévue, pour préciser les 
modalités d'exécution des mesures 
décidées. 

Nous tiendrons nos adhérents au 
courant de cette importante question, 



Notre Conte de Chasse 

L* Hostellerie 
de S'-Hubert 
Batil'ol '•! .. juurnal : 

je Chasseur tl'occasion 
d'un beau coup de fusil, venez à 
Ecorcheville ; le pays est agréable-
ment situé, le gibier de toute espèce 
y abonde et vous conserverez de vo-
tre ouverture un souvenir inoublia-
ble. » Les chasseurs sont en général 
des gens faciles à abuser. Il suffit de 
leur déclarer qu'il y a du^jjbier quel-
que part pour qu'ils ne se connais-
sent plus et accourent comme des 
•douettes vers un miroir. 

Batifol qui, cependant, avait juré 
l'année précédente qu'il ne chasse-
rait plus, se hâta de demander un 
permis et, le jour de l'ouverture ar-
rivé, il prit le premier train pour 
Ecorcheville. 

Comme toutes les contrées où l'on 
chasse, le territoire se compose de 
champs, de prairies, de buissons, de 
boqueteaux. Batifol résolut d'explo-
rer tout cela consciencieusement et 
décida qu'il ramènerait son gibier en 
grande vitesse s'il en rapportait plus 
[jue les trente kilos de bagages aux-
quels lui donnait droit son billet de 
première classe. 

Sous un soleil implacable, Batifol 
arpenta, pendant toute la journée, la 
plaine, gravit les coteaux abrupts, es-
calada les talus, franchit les fossés, j 
sans autre résultat que celui de ren-j 
contrer, à chaque pas, d'autres chas-
seurs qui avaient été alléchés, com-
me lui, par l'information du jour-
nal. 

Harassé, fourbu, épuisé, il décida, 
le soir venu, qu'il coucherait à Ecor-
cheville et qu'il continuerait le len-
demain ses randonnées, qui seraient 
probablement plus ' fructueuses. -

II retrouva, à l'Hoslellcrie de St-
Huhert, tous les nemrnds qu'il avait 
rencontrés dans la plaines 

Le dîner fut tout à fait quelcon-
que : une vieille carcasse de poulet, 
coriace comme un agent du fisc, et 
si dure qu'elle faisait songer au pou-
let de l'arche de Noë, en constituait 
le plat de résistance, et avait été 
baptisée pompeusement et gastrono-
miquement : « Coquelet paré et truf-
fé à la Momay ». 

Batifol était tellement fatigué qu'il 
supposa que le poulet lui paraissait 
détestable simplement parce qu'il 
n'avait plus la force d'en broyer une 
bourhée. Il s'endormit d'ailleurs à 
table, avant le dessert et ne se. r,c-

—te~m mron un avait destiné. 
Ce lit était, comment dirai-je, un 

quartier général pour le gibier le 
moins recherché par les chasseurs 
esquintés. 

Batifol ne put fermer l'œil. II pas-
sa toute la nuit à traquer des insec-
tes et à se gratter. 

Le lendemain matin, le beau coup 
de fusil qu'on lui avait promis lui 
fut servi par le maître d'hotel, avec 
ta note que celui-ci lui présentait. 

Batifol se crut le jouet d'une illu-
sion ; il se frotta les yeux, se pinça 
pour s'assurer qu'il était éveillé, re-
tourna le papier qu'on venait de lui 
glisser, tira son lorgnon, refit l'ad-
dition de haut en bas, puis de bas 
.en haut, pour faire la preuve, et con-
clut par cette réflexion amère que, 
si le poulet avait été paré et troussé, 
il était bien, lui, détroussé et désem-
paré, 

Il comprit le sens de l'annonce 
dont il avait été dupe et, saigné aux 
quatre veines, par l'effort combiné de 
l'hostelier et de ses phalanges ver-
mineuses, il regagna la gare. 

A l'arrivée du train de retour, il 
monia dans un compartiment de pre-
mière classe, heureusement inoccupé. 

Comme Batifol ne tenait pas à rap-
porter dans son appartement de quoi 
te peupler en gibier vivant, et qu'il 
se sentait plus que jamais dévoré vif, 
U prit un parti héroïque. 

Le train venait de pénétrer dans 
un tunnel.. « C'est le moment, se dit-
il, de travailler à ma délivrance et 
de restituer à Ecorcheville le gibier 
dont je m'en voudrais de priver cette 
hospitalière localité. » 

Avec sa dextérité habituelle, Bati-
fol divorça avec son pantalon et avec 
sa chemise et il se mit à secouer 
éiiergiquement ces vèiemcnts par la 
portière, pour en faire tomber tout 
ce qu'il tenait à rcnv.oycr à l'hoslel-
lerie. 

Malheureusement, Batifol ignorait 
que l'intérieur du tunnel était en ré-
paration, que les ouvriers de la voie 
avaient construit un échafaudage con-
tre lequel les deux mains du mal-
heureux chasseur vinrent se heurter 
si violemment qu'elles lâchèrent che-
mise et pantalon, en même temps que 
le cheptel dont ces confortables vê-
tements étaient devenus le quartier 
général. 

A chaque station, des voyageurs se 
ruaient à l'assaut du compartiment 
de Batifol. 

Celui-ci, ne monlrant que sa tète 
et empêchant de toute la force de ses 
deux poings le loquet de tourner, 
s'écriait avec une ardeur désespé-
rée : « Ici, c'est complet. » 

Une belle dame, déliante, escalada 
le marchepied, hasarda un coup d'œil 
à l'intérieur et poussa aussitôt des 
cris de vertueuse indignation, en ap-
pelant le gendarme de service. 
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Le Pêcher au Jardin Familial 
* — I^H i -

Dans un article précédent,'-^ vous 
disais que le jardin devait être abon-
damment pourvu d'arbres fruitiers 
aussi variés que possible et à matu-
rité échelonnée, afin que la table fût 
abondamment pourvue de fruits sains 
et savoureux. De tous les arbres 
fruitiers que l'on devrait trouver 
dans les petits jardins, le pêcher de-
vrait occuper une des premières 
places', de culture facile, à végéta-
tion rapide et de prompte mise à 
fruit. 

Voici un moyen pratique, à la 
portée de tous, pour pourvoir à 
l'orientation des plantations de pê-
chers à peu de frais. Cette année, 
les pêches de plein vent sont géné-
ralement abondantes et l'expérience 
a constaté plusieurs fois que les 
pêchers semés sur place avaient une 
plus longue existence que ceux plan-
tés plusieurs années après le semis. 
On peut en tirer cette conclusion que 

Au printemps suivant, vous sur-
veillerez les noyaux que vous aure? 
mis en stratification, et dès que vous 
apercevrez le premier germe, vous 
devrez i penser à la mise en place ; 
vous vous procurerez autant de tu-
teurs que vous voulez avoir de su-
jets. Vous les planterez sur une ligne 
à 1 m. 50 de distance, puis vous 
retirerez de votre pot ou terrine le? 
noyaux, en ayant soin de ne pas 
briser la plantule qui commence déjr 
à s'alldnger et qui n'est autre que 
le pivot de votre futur pêcher. C'est 
lui qui assurera la longévité de vos. 
sujets, pénétrant à de grandes pro-
fondeurs dans le sol, ce qui les met-
tra à l'abri des nombreuses maladies 
cryptogamiques qui affectent les ra-
cines superficielles. 

Vous mettrez deux noyaux au pied 
de chaque piquet, en les espaçant 
de quelques centimètres ; si les ra-
cines commencent à se développer, 

pour avoir des sujets vigoureux et vous aurez soin, en les mettant dans 
de longue durée, vous devez les se-
mer sur place. Si vous connaissez 
dans votre voisinage des pêchers de 
plein vent vigoureux, procurez-vous-
en des fruits ou tout au moins des 
noyaux que vous mettrez imméd'ate-
ment en stratification ; à cet effet, 
vous prendrez un pot ou une terrine 
nue vous drainerez convenablement, 
afin qu'il ne reste cas une humidité 
stagnante au fond de vo^re vase, vous 
le remnlirez aux deux tiers de bonne 
terre friable, puis voûs mettrez vos 
novaux un à un, la nointe en bas, et 
s°oarés entre eux de ouelaues cen-
timètres, et vous les enfoncerez jus-
qu'au niveau du sol, vous les recou-
vrirez de sable, vous enterrerez votre 
oot ou terrine dans un endroit frais 
et ombragé, afin que la terre ne se 
dessèche ; pour ne pas avoir d'échec, 
mettez au moins le double de noyaux 
du nombre de sujets que vous aurez, 
l'intention de semer, et ils resteront 
ainsi jusqu'au printemps ; si vous 
voulez avoir une récolte échelonné" 
de la mi-juillet à fin septembre, vous 
devrez avoir au moins six à huit su-

 C\À:« ——, ..</_,u^-'ounnca va-

riétés de pêches : /Madeleine, Grosse 
Mignonne, Admirable jaune, Reine 
des Vergers, Sanguines, qui se re-
produisent assez fidèlement, vous 
n'auriez pas besoin de les greffe! 
l'année suivante. 

A l'automne prochain, vous pro-
céderez au défoncement du terrain 
que devra occuper votre nouvelle 
plantation au semis et que vous pla-
cerez dans l'endroit le plus abrité 
des vents d'ouest, qui sont toujours 
funestes à la floraison des fruits à 
novaux. Le défoncement devra être-

effectué sur une longueur d'au moins 
60 à 80 centimètres et sur une lon-
gueur calculée sur le nombre de su-
jets à semer, à raison de 1 m. 50 L 
entre chaque pied et à 0 m. 50 dej 
profondeur 

le petit trou que vous aurez préala-
blement fait, de les garnir avec de 
la terre finement divisée, pour ne 
pas casser les' racines délicates, et 
vous achèverez de couvrir le noyau 
avec une poignée de sable qui fa-
cilitera la levée en maintenant la 
terre friable au-dessus des noyaux. 
Ouelaue temps après la. levée et dès 
due vos nouveaux sujets auront une 
dizaine de centimètres, vous suppri-
merez le moins vigoureux afin de 
faciliter la végétation de celui que 
vous aurez conservé, et au fur et à 
mesure de sa croissance vous le palis-
serez avec un brin de jonc, sans le 
serrer sur le tuteur, ce qui entrave-
rait sa végétation ; de temps à autre, 
vous pincerez avec l'ongle, et à deux 
ou trois feuilles, les bourgeons qui 
se développeront sur la tige princi-
pale, afin de fortifier cette dernière 
et faciliter son allongement, et à la 
fin de l'été vous aurez des sujets qui 
seront aptes à recevoir une greffe en 
écusson. Vous ratisserez souvent le 
sol afin que vos jeunes sujets jie 
soient pas envahis par les mauvaises 

Tous les petits détails ci-dessus 
peuvent être exécutés par de jeunes 
enfants d'une douzaine d'années, 
gaçons ou filles, qui s'intéresseront 
ainsi à la culture et qui seront fiers 
d'avoir enrichi la culture fruitière au. 
jardin familial et contribués à ali-
menter la table de fruits sains et 
délicieux, et à peu de frais. 

Dans une prochaine causerie, je 
vous parlerai des formes et de la 
taille sommaire à appliquer à ces 
plantations, qui ne seront pas sans 
intéresser les jeunes élèves, dont les 
efforts seront couronnés de succès, 

..Un ami de la terre, 

L. VINET, 

Ancien président 
de ta Fédération des Maraîchers. 

Les Droits et les Devoirs du Chasseur 
Lés chasseurs — surtout les no-

vices dont le nombre s'accroît d'an-
née en année, le nombre des permis 
de chasse en est la preuve — ne 
savent pas toujours quelle est la 
nature de leurs droits et surtout de 
leurs devoirs. Peut-être est-ce leur 
rendre service que de leur en indi-
quer quelques-uns. 

Tout d'abord, rappelons que nul 
ne peut chasser s'il ne s'est muni 
d'un permis chez le percepteur de 
sa résidence, après avoir formulé 
sur papier timbré une demande 
légalisée par le mùire. Une femme 
ou un mineur doit produire l'auto-
risation du chef de famille. Cette 
formalité et le versement du prix 
fixé ne permettent cependant pas à 
tout le monde d'obtenir le permis 
de chasse. Les gens pourvus d'un 
casier judiciaire sur lequel figurent 
certains délits, de même que les 
gardes champêtres, gardes-pêche ou 
forestiers sont exclus du droit de 
chasse. 

Ceci dit, pour exercer celui-ci, il 
est indispensable, bien entendu, que 
la chasse soit ouverte. Le transport 
et le colportage de gibier en temps 
prohibé est non seulement interdit, 
mais puni par la loi. Encore est-il 
également nécessaire de ne pas faire 
usage de drogues et de certains 
engins et de ne pas s'attaquer à du 
gibier dont la destruction n'est, pas 
permise. C'est ainsi que l'emploi de 
filets, lacets, Irébuehels, gluaux est 
défendu et qu'on ne peut, même 
quand la chasse est ouverte, tirer 
des rapaçes comme la choutte. le 
chat-huant, l'effraie et le hibou, des 
grimpeurs tels que le pic, les passe-
reaux ou petits oiseaux utiles à 
l'agriculture, et encore les échassiers 
comme la cigogne. 

Ajoutons, toutefois, que les pro-
priétaires ou fermiers ont toujours 
le droit, en tout temps et même 

sans permis, de détruire sur leurs 
terres les animaux et oiseaux nuisi-
bles, comme les sangliers, loups, 
renards, putois, belettes, loutres, 
fouines, blaireaux,, corbeaux, pies, 
geais, grands-ducs, etc. Mais quand 
ces bêles ont le caractère de gibier, 
c'est-à-dire quand ils peuvent être 
livrés à la consommation, ils doi-
vent, après avoir été abattus, être 
consommés sur place et il est inter-
dit de les transporter ou vendre, 
exception - faite toutefois pour les 
sangliers et les lapins de garenne. 

Peut-on chasser sur tous les ter-
rains ? Il y a, à cet égard, des inter-
dictions de droit et de fait. Ainsi, 
il est interdit de chasser dans les 
forêts de pins avec des bourres com-
bustibles. D'autre pari, on ne peut 
chasser sur la propriété d'autrui 
sans le consentement exprès du pro-
priétaire ou de ses ayants-droit. 
Quand le terrain appartient à l'Etat 
.et n'est pas loué, il faut considérer 
le cas comme emportant interdic-
tion ; mais', le plus souvent, le droit 
de chasse' est affermé ; alors, c'est 
au locataire que la demande d'au-
torisation' doit être présentée. Si la 
commune-'est propriétaire, le droit 
de chasser est régi par le maire, 
qui, généralement, le loue, parfois 
à la journée, moyennant un verse-
ment minime. 

Il est prudent de ne jamais s'aven-
turer au hasard si l'on ne veut pas 
s'exposer à des contraventions tou-
jours coûteuses. Il peut arriver qu'un 
propriétaire, après vous avoir per-
mis de chasser sans restriction sur 
ses terres, entende ensuite révoquer 
celte autorisation. Evidemment, il 
lui est loisible de le faire car ses 
droits demeurent entiers et sans ré-
serve, mais il doit, en ce cas, for-
muler une défense expresse vis-à-vis 
de la personne autorisée précédem-
ment. La jurisprudence des tribu-

naux précise bien que les effets 
d'une permission formellement don-
née ne sauraient cesser quand la 
volonté: d'y mettre lin n'a pas été 
notifiée au tiers intéressé. Un chas-
seur de bonne foi ne saurait être 
l'objet d'une contravention parce 
que le propriétaire a décidé, sans 
l'en aviser, de supprimer celle lati-
tude. 

Il est, également, certaines règles 
dont il importe de ne pas s'écarter 
si l'on veut éviter des ennuis. Ainsi, 
le fait de tirer sans autorisation ml 
coup de fusil dans un bois même 
non enclos est un délit. Il en est de 
même si, d'un terrain où vous avez 
le droit de chasse, vous lirez sur 
une terre qui ne vous est pas per-
mise. Il y a délit si, en vous tenant 
sur.le premier terrain, vous faites 
poursuivre sur l'autre le gibier vi-
vant par votre chien. Vous êtes 
également punissable lorsque, voyant 
votre chien lever un gibier sur le 
terrain d'autrui, vous attendez la 
bête au passage pour la frapper 
d'une manière quelconque ; ou bien 
encore si vous poursuivez sur un 
sol interdit un animal blessé seule-
ment; par vous dans une propriété 
où la chasse vous était permise. 

A propos de chien, un cas parti-
culier peut se produire : c'est celui 
où, passant sur une roule sans au-
cune intention de chasse, vous 
voyez survenir un perdreau ou un 
lièvre sur lequel tombe votre chien. 
Etes-vous répréhensible ? Nous affir-
mons que non et qu'aucun tribunal 
ne vous condamnerait si une contra-
vention vous était dressée. Toutefois, 
il faut qu'il soit bien entendu que 
vous n'avez pas encouragé votre 
chien à la poursuite et que vous 
l'avez, au contraire, rappelé. IV faut, 
en un mot, que la prise du gibier 
ait été indépendante de votre vo-
lonté et "que vous n'en ayez pas tiré 

profit. Il faut aussi que le chien 
n'ait pas été surpris circulant libre-
ment à travers champs, car n'ou-
blions pas que la divagation des 
animaux est inlc-rditc. 

En matière de contravention de 
chasse, il faut toujours rechercher 
les intentions du pseudo-délinquant 
el distinguer entre l'acte prépara-
toire et le fait accompli. C'est ainsi 
qu'on doit considérer le fait de bou-
cher des terriers connue non punis-
sable, car il ne constitue par lui-
même pas un acte do chasse. Mais 
si vous êtes surpris armé sans que 
l'arme soit forcément un fusil, frap-
pant du pied sur le terrier, il y a 
délit, car il apparaît bien que vous 
prépariez la sortie du gibier que 
vous • alliez frapper. Il en est de 
même si vous introduisez des furets 
dans des terriers, ou si vous y pla-
cez des engins quelconques, le délit 
est certain, puisque l'acte de chasse 
a été commencé. Il en est de même 
si vous faites quêter ou laissez quê-
ter le gibier par un chien sur ter-
rain d'autrui, même si cette recher-
che n'a pas été suivie de capture 
ni même de poursuite. En ce cas, en 
effet, il y a fait de chasse. Il y a 
délit également si, en vous plaçant 
sur un terrain où vous n'avez pas 
été autorisé à pénétrer, vous tirez 
du gibier d'eau sur une rivière. 

En terminant, rappelons que la 
chasse est interdite en temps de 
neige et n'est permise que pendant 
le jour ; enfin, que la prescription 
est acquise pouf tout délit non pour-
suivi dans les trois mois. Ajoutons 
qu'en dehors du temps de chasse, 
les demandes de battues en vue de 
détruire les animaux nuisibles doi-
vent être adressées au maire si la 
battue se limite à la commune, ou 
au préfet si elle doit englober plu-
sieurs localités. 

Marcel FRANCE. 

Elle avait pris Batifol pour un nu-
diste ou pour un fou en liberté. 

L'infortuné chasseur fut appréhen-
dé. Le gendarme lui prêta sa pèle-
rine pour le conduire au poste de 
police. 

Là, une explication eut lieu. 
Batifol, qui avait eu le tort de dire 

ta vérité, et toute la vérité, fut 
d'abord maltraité par les agents qui, 
au lieu de le diriger, avec des égards 
vers l'infirmerie et de le faire trai-
ter par des douches, comme dingo 
avéré, le considéraient comme un vi-
lain personnage et parlaient de ren-
voyer honteusement en correction-
nelle. 

La gravité de l'affaire nécessita 
l'interrogatoire du commissaire en 
personne. 

On devine la joyeuse surprise de 
Batifol en reconnaissant en celui-ci 
un ami d'enfance, qui arrangea les 

.choses, et qui attendra probablement 
longtemps le lièvre que l'inculpé pro-
mit de tuer pour lui, en témoignage 
de reconnaissance. 

Charles VAL. 

Chemin île Far de Paris à Orléans 
SUPPRESSION" 

du Service Automobile Rapide 
TOURS-ANGERS 

Ce service, partant chaque jour de 
Tours à 8 heures et d'Angers à 16 h. 50, 
qui avait été créé à titre d'essai en 
1930, sera supprimé ii partir du 1" octo-
bre 1931. 

Les derniers départs auront, lieu dans 
la journée du 30 septembre 1931. 

Rétablissement 
de la relation extra-rapide 

QUIMPER-PARIS 
du 14 Juillet au 2 Novembre 1931 

Voilures directes de 1" et 2" classes 

Rétablissement entre Quimpcr el 
Nantes, du 14 juillet au 2 novembre 
1931 inclus, du train rapide doutes 
classes), :en correspondance à Nantes 
avec le train rapide 116 (V° et 2e clas-
ses) sur Paris. 

Train 111. — Toutes classes : Quim-
per dép. U h.; Rospordcn dép., 14 h. 23; 
Quimperlé dép. 14 h. 47; Lorient dép. 
15 h. 09; Auray dép. 15 h. 47; Vannes 
dép,-16 h. 07 ; «cdon, dép. 16 II. 58 ; 
Nantes arr. 18 h. 22 ; Nantes dép. 
18 h. 41. (Train 116 ou 116 + 16). — 
lro et 2' classes) Paris-Quai d'Orsay 
arr. 24 b.'(0 h. 12 à partir du 5 octobre). 

AVagou-Uestaurant au départ de Nan-
tes. Voiture directe 1" et 2e classes 
Quiniper-Paris. Wagons-Salons Pull-
man de lr° et 2° classes Nantes-Paris 
du 14 juillet au 14 septembre. 

Correspondance automobile de Mor-
gat à Quimper jusqu'au 30 septembre 
(Morgat dép. 11 h.; Quimpcr arr. 
12 h. 30). 

Cultivateurs 
\ ,i aires c -{teirrs~ piates VsL-

étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. .Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis i i 1 roue : 
1 levier 2 leviers 
380 fr. 
430 » 463 fr. 
484 » 517 » 

597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

1 levier 2 leviers 
413 fr. 

7 — 463 » 496. > 
9 — M 517 » 550 » 

630 » 
Remise à nos adhérent s et bonifv-

cation de transport. Autres modèles. 

Distributeurs d'Engrais 

Tout bon agriculteur doit lire : 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLK 

-Hein, ces >l
m

«Utgt« kSJuîî-? Z ! (Maine-et-Loire) », par P. Lavalléc, pourtant difficile de 
temps. Jamais je ne saurais, moi... 

— Allons donc ! tu n'aurais qu'à par-
ler. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 "V"'— 435 iv-
_ ,_ MO "Y"'... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 '"/"'■•. 530 fr. 
■—. 000 '"/'"•" 595 fr-

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 "Y"'... 630 fr. 
_ m 000 "'/""... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 ■"/'"••• 530 fr. 
■r-. _ G00 "Y"'." 630 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

/"> « 80 fr. 
/* 105 fr. 
/'"- 125 fr. 

Remise aux 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. Nouveaux prix : 

Larg. d'épandage l'"50... 
!n,75... 
2'" ... 

2.200 fr 
2.250 fr 
2.280 fr, 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux cotés : 100 francs. 

l'rîx trancô gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

F*ornpes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N» 1, 2"'60 à 3"'00, 285 fr. 
N° 2, 3"' à 4"'50, 325 fr. 
N" 3, 4m20 à 5m70, 375 fr. 

Support fixe pour ces % 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec G mètres 
de tuyau caoutchouc : ® 
550 fr. 

Prix départ usine. 
Adhérents. 

Remise à nos 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13-/" 15mr 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90-k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Kemise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

avec 

\r,™ 
68 k. 

Cuiseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

îL-à V-"•» '"ïi.riin "liM""*1"' 
Les matières alimentai-

res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Prix CoillCIl.TIlCC-

iù 
Jit l'O-

1 50 
2 65 
3 80 
4 109 
5 125 
6 150 
7 200 

415 fr. 
480 » 
530 » 
600 » 
655 * 
72(1 » 
800 » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

nv:c euva 
Kalratiiscè 

450 fr. 
510 » 
575 » 
645 » 
710 » 
800 » 
880 » 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat, 

Grande robustesse. Ces rouleaux, 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des 'moyeux intérieurs. 

geonneur 

Diamètre 500 
r- 550 
— 600 

Prix départ 
adhérents. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées 
usine. 

Brabants 

ingénieur agronome. 

En vente au Syndicat : 5 francs. 

tnàrrucs-brabanls doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Avec agitateur, pour désinfection 
et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc... Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 385 francs. Supplément 
pour brouette, 50 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Longueur I'OIPS MOYE> 
du ronleau Diam O'- JO 0-60 0-7» 

l"'0O 230 kg. 250 kg. - » —. 

lm20 250 — 270 — » _ 
lm40 270 — 290 — 365 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
1"'80 310 — 330 — 415 -, 
2n,00 375 — 425 — 530 — 

Prix 
déduit 

au kilo 
sur facture. 

fr. 25 départ, port 

Remise à nos Adhérents. 

Nomliro, Lai'gcnr Prix 
de dents de travail sans mancherons ave mahclicï&n: 

197 fr. 
267 \ 
307 > 
320 » 
382 » 

; 12 £r. 

5 0.60 171 fr. 
.7 0.70 241 
9 0.90 279 >. 

10 1.00 29S » 
12 1.20 353 i 
Supplément pour 1 roue 
Prix départ el remise.' 

Semoir " Passe-Partout " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Nantes, 

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur et dimen-

sions. Nous çonsuller, 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 

Sans contre-poids : 

Diam. Poids Prix 
O'MO 83 kg. 290 fr, 
0"'50 123 — 400 » 
0'"60 155 — 520 » 

Avec contre-poids : 
O'MO 104 kg. 370 fr 
0m50 160 — 190 » 
0'"60 218 — 620 * 

Prix départ usine. — Remise aux: 
adhérents. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 31 Août 1931 

(A •V W COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a o T3 du kilo, viande netle du kilo, poids vif 

a H 

< i" quai. ï' quai. 3* quai. eitra 1" quai. 2' quai. 3* quai. extra 

2.807 2.515 10 60 9 40 8 10 11 60 6 48 5 17 4 05 7 19 
Vaches...... 1.403 1.240 10 60 9 10 7 80 11 90 6 48 5 01 3 90 7 60 
Taureaux... 320 286 9 10 8 20 7 70 9 80 5 46 4 51 3 85 6 08 

1.976 1.611 13 20 11 20 10 » 14 20 7 92 6 38 5 50 8 80 
Moutons.... 15.690 13.510 17 60 12 40 10 50 19 80 8 80 5 79 4 62 9 90 

2.090 2.090 10 86 9 42 7 14 11 14 7 60 6 40 5 J. 7 80 

Du Jeudi 3 Septembre 1931 

Boeufs 
Vaches 
Taureaux... 
Veaux 
Moutons.... 
Porcs .-■ 

1.413 
685 
235 

1.757 
6.088 
2.539 

1.38010 
630 10 
200 8 

1.600 13 
5.90017 
2.53910 

9 » 7 70 11 29 6 12 4 95 3 85 6 84 
8 70 7 40 11 50 6 12 4 78. 3 70 7 36 
7 80 7 30 9 40 5 22 4 29 3 65 5 82 

11 20 10 » 14 20 7 92 6 38 5 50 8 80 
12 » 10 10 19 40 8 60 5 64 4 44 9 70 
,9 42 7 14 11 14 7 60 6 60 5 » 7 80 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Le Statut de la Viticulture 

Marché Mondial 
Aucun des éléments qui ont con-

couru à faire tomber le marché mon. 
dial à un niveau inconnu depuis un 
demi-'siècle ne s'est modifié pendant 
la quinzaine passée. Aussi les cours 
iront-ils pu dénoter qu'une extrême 
faiblesse sur tous les marchés d'ou-
tremer. \ 

A Chicago, la cote du disponible, 
qui était à 50 cents le 12 août, s'est 
maintenue aux environs de 49 cents 
avec quelques velléités de reprise au 
début de la semaine passée, pour re-
tomber à 47 cents 3/â le 25. 

Les raisons profondes du maras-
jne subsistent : il ne faut pas se dé-
partir, dans l'appréciation de la si-
tuation, d'une . grande réserve "à 
l'égard des bruits propagés par les 
vendeurs pour créer un courant 
d'achats. Les ventes de blé par le 
Farm Board à la Chine, les échanges 
Entrepris par l'organisme américain 
avec d'autres nations (initiatives dont 
en ne peut mesurer l'efficacité), et 
les sous-estimations de la récolte 
russe masquent mal le poids qui pèse 
toujours sur le marché mondial avec 
te report des stocks américains et 
l'inconnu des exportations russes. 

Les nouvelles confirmées assez 
mauvaises de la récolte au Canada, 
et les perspectives moyennes' en blés 
sie printemps aux Etats-Unis sont, 

tion plus Certains 

Marché. Français 
L'élément atmosphérique a domi-

né toute cette quinzaine. 
Le temps désastreux que nous dé-

plorions dans notre dernier bulletin 
a, non seulement persisté, mais mê-
me s'est aggravé, transformant une 
situation lamentable en une situation 
tragique. Il est difficile de mesurer 
les dégâts causés aux. récoltes par 
une telle succession de jours de 
pluies abondantes tombant au mo-
ment le plus critique de la mois-
son. Certains cultivateurs, profitant 
d'un coup de vent ou d'une courte 
éelaircie, ont .essayé d'arracher leur 
récolte aux éléments, dans quelles 
conditions pénibles t. D'autres n'ont 
rien pu faire, ou préféré attendre un 
retour du beau temps, solution com-
bien coûteuse. Dans tous les cas, des 
frais énormes s'ajoutant au déficit de 
qualité, souvent même de quantité, 
yont cire la triste récompense d'une 
année de-peine;-et de travail particu-
lièrement difficile. 

Des prix».,.sans doute pas rémuné-
rateurs, mais tout au moins compa-
tibles avec la situation déplorable de 
la récolte sont indispensables cette 
année et seront obtenus. 

Tout sera mis en œuvre pour que 
la réglementation expérimentée avec 
succès Pan dernier soit appliquée ri-

goureusement et donne son plein 
effet. 

Il' faut que la culture, sans se dé-
courager, fasse preuve de volonté et 
de discipline, qu'elle ne précipite pas 
ses ventes, mais qu'elle les échelonne 
et sa tactique rendra vains les secrets 
désirs de certains conseilleurs, pro-
fessionnels des mouvements de cours. 

Profitant du mauvais temps, puis 
d'un retour du soleil, ces profession-
nels se sont livrés à une double exa-
gération. 

Pendant la quinzaine, les pluies 
ininterrompues ont naturellement 
réagi sur les cours qui, par suite de 
la diminution et de l'éparpillement 
des offres, ont monté régulièrement. 

Hausse en flèche la veille du mar-
ché ; et, le lendemain, baisse bru-
tale, soigneusement enregistrée et 
orchestrée avant l'ouverture et avant 
l'arrivée des détenteurs de blé ve-
nant aux nouvelles. 

Les producteurs connaissent depuis 
trop longtemps le petit jeu si simple 
de la cote officielle qui va trouver 
un terme dans ses exagérations mê-
mes. 

MARCHE DES CEREALES 
SECONDAIRES 

Seigles. — Les transactions s'éta-
blissaient le 19 août, sur une base 
variant d'environ 80 à 85 francs. Le 
26 août, le seigle , vaut jttS(IV.'il-}M) ■ 

"""Orges"."-- Les orges de Beauce va^ 
lent de 80 à 83 francs ^gr clans ïen-
semblc des régions de production de 
78 à 85 francs. . . 

Avoines. — Au marché réglementé, 
hausse sensible depuis quinze jours 
en raison des dégâts particulièrement 
sérieux subis par cette céréale. De 
78 francs le 12 août, l'avoine est pas-
sée sur le mois courant à 85 fr. le 
19 et à 93 fr. 2o le 20. 

L'application prochaine du nou-
veau' règlement qui sera beaucoup 
plus strict sur les qualités et l'épu-
ration du stock par les expertises de 
conservation auxquelles tous les lots 
ont dû obligatoirement repasser ont 

! allégé considérablement le marché. 
Conséquence heureuse au moment 

i d'une récolte aussi compromise. 
Au marché libre, les avoines valent 

suivant les rayons et les qualités de 

82 à 90 francs. ' 

SEPTEMBRE; — Etes-vous satisfaits 
i de vos vendanges ? Vous en, aurez de 
meilleures encore en donnant à vos 
VIGNES an printcm;;s prochain de 30 
à 50 grammes de NITRATE DE CHAUX 
par pied. 

eotTRES'fÔRTS 
IBAOCHE | 
| 93, rue da Richelieu - PARIS S 1 21, Place de Bretagne, NANTES J 

LES REDEVANCES SUR LES 

RENDEMENTS ET LES 

DECLARATIONS DE RECOLTE 

La loi du 4 juillet 1931 a soulevé 
des objections et des critiques, —-
surtout parmi ceux qui ne sont point 
vignerons. 

Mais la critique est aisée Rap-
pelons qu'il s'agissait de défendre la 
viticulture contre de graves dangers: 

Danger de la surproduction, au dé-
triment de la qualité. 

Danger de la concurrence algé-

rienne. 
Il fallait prendre des mesures gé-

nérales s'appliquant, en fait, aux 
plantations excessives, aux produc-
tions à grand rendement responsa-
bles de la crise. 

On a voulu prévenir l'aggravation 
d'une crise mortelle pour les vigno-
bles de nos régions et pour la petite 
viticulture familiale. 

On a voulu, en même temps, es-
sayer de régulariser les cours des 
vins — en évitant les fluctuations j 
presque toujours préjudiciables aux 
producteurs et aux consommateurs. 

Les mesures prises doivent permet-
tre à la viticulture de s'organiser plus 
solidement. 

Nous nous proposons d'analyser 
successivement, les principaux arti-
cles de la loi. Nous rappelons, d'après 
M. Marcel Donon, les principes essen-
tiels de la loi : 

1. Redevances sur les hauts ren-
dements. 

2. Arrêt des plantations nouvelles 

pendant dix ans. 
3. Répression du mouillage. Sup-

pression des vins anormaux. 
4. Régularisation du marché des 

vins. Stockage ou blocage. 
5. Développement de l'usage du 

carburant national, afin de limiter 
les sacrifices1 de la viticulture. 

6. Utilisation des-moûts concentrés 
en vinification. 

7. Organisation d'une propagande 
systématique en faveur du vin. 

REDEVANCES 

SUR LES HAUTS RENDEMENTS 

Des ressources sont . demandées, 
pour la propagande en faveur du vin, 
aux viticulteurs qui obtiennent des 
récoltes abondantes. 

La progressivité des redevances 
doit avoil: pour effet de freiner les 
-rendements excessirs. 

Aucune redevance n'est demandée 
aux viticulteurs dont la récolte glo-
bale n'atteint pas 400 hectolitres (à 
moins que le rendement à l'hectare 
ait été supérieur a T50 "hectos). " 

Les redevances sont seulement ap-
plicables aux exploitations : 

1° dont la récolte globale a été su-
périeure à 400 hectolitres ; 

2° dont le rendement moyen des 
trois dernières années a dépassé 50 
hectos à l'hectare ; 

3° dont le rendement de l'année 
est supérieur à 100 hectos à l'hectare. 

La redevance est de 5 francs par 
hecto, pour le rendement compris 
entre 101 et 125 hectolitres. 

Elle va en progressant et atteint 
100 francs par hecto, pour la tran-
che de rendement dépassant 250 hec-
tos à l'hectare. 

On conçoit que, dans ces condi-
tions, la redevance sera bien rare-
ment applicable dans notre région. 
Par contre, elle frappera assez du-
rement, certaines « usinés à vin » 
redoutables pour la petite viticultu-
re familiale de nos départements. 

DECLARATIONS DE RECOLTES 

Pour permettre l'établissement des 
redevances sur les rendements, pour 
empêcher le dérougissement illicite 
des vins rouges et pour assurer une 

meilleure protection du marché des 
vins blancs, les prescriptions relati-
ves à la déclaration de récolte ont 

été modifiées. 
Ces déclarations devront énoncer 

les quantités de vin blanc, d'une 
part, et les quantités de vin rouge ou 
rosé d'autre part, provenant de-la 
récolte ou du stock des années anté-
rieures. 

La C. G. V. G. O,. avait demandé 
qu'on autorisât les viticulteurs à fai-
re une déclaration rectificative de ré-
colte, permettant aux producteurs de 
vin blanc de faire une déclaration 
exacte. 

Cette demande n'a pas été admise. 
On a seulement prévu une tolérance 
plus grande pour les vins blancs que 
pour les vins rouges. 

Il faudra revenir à la charge. La 
déclaration rectificative s'impose dans 
l'intérêt des viticulteurs et de la vé-

rité. 

REGULARISATION DU MARCHÉ 

DES VINS 

Lorsque la récolte est abondante, 
surtout lorsqu'elle excède les besoins 
de la consommation, le prix du vin 
diminue, — au moins à la produc-
tion. 

Il en résulte trop souvent une pa-
nique des producteurs, habilement 
exploitée par les acheteurs. La débâ-
cle des cours s'accentue. -Les vigne-
rons vendent à vil prix én 'hâte, non 
seulement les non-logés, mais la 
presque totalité de leur récolte. 

Puis l'année suivante: vendange 
déficitaire ou nulle, Le commerce 
écoule ses stocks à un prix très éle-
vé. Le viticulteur, qui n'a rien à ven-
dre, est bien empêché de profiter des 
hauts cours. Par contre, le consom-
mateur les subit durement. A moins 
qu'il ne préfère renoncer au pinard, 
et « s'aboiter » avec de la bière, du 
cidre ou des boissons économiques ! 

Sans (Soute, les choses ne se pas-
sent pas toujours aussi simplement... 

Mais, on doit reconnaître que les 
cours du vin subissent des fluctua-
tions, dont les producteurs et les 
consommateurs font les frais, 

Pour éviter ces fluctuations de 
prix, il faudrait échelonner les ven-
tes,, reporter sur les campagnes défi-
citaires les excédents des récoltes 
surabondantes ou transformer les 
dits excédents. 

C'est à quoi tendent les articles 7 
et 10 (te la loi ■ * jœtrtét l'J3X. 

BLOCAGE STOCKAGE 

L'article 7 prévoit le blocage d'une 
partie de la récolle chez les viticul-
teurs dont la déclaration accuse une 
production importante. 

Sont, en effet, exonérés du blo-
cage : 

1° Les viticulteurs dont la décla-
ration de récolte accuse une produc-
tion 'globale ne dépassant pas 400 
hectolitres ; 

2° Les viticulteurs dont la récolte 
est inférieure de 40 % au rendement 
moyen des trois années précédentes, 
et ne dépasse pas 100 hectos à l'hec-
tare ; 

3° Les viticulteurs qui jouissent 
d'une appellation délimitée par ju-
gement et ceux qui ont revendiqué, 
pour leurs vins une appellation 
d'origine, avant le 1" janvier 1926, à 
la condition que leur production ne 
dépasse pas 40 hectos à l'hectare ; 

4° Les viticulteurs qui auront eu, 
l'année précédente, leur récolte com-
promise ou diminuée de moitié au 
moins par la grêle, la gelée ou un 
ouragan.. 

Les propriétaires dont une partie 
de la récolte sera « bloquée » ne 
pourront pas obtenir de titres de 
mouvement pour cette partie de leur 
récolte. 

Puis, lorsque le déblocage sera or-
donné, le vin, ainsi retenu chez le 
producteur, pourra être expédié de 
la propriété. 

Les décrets de blocage seront pris 
après consultation de la Commission 
interministérielle de la viticulture, 
des Offices agricoles et, sans doute 
aussi, des Chambres d'agriculture. 

Lorsque les vins français seront 
bloqués, les vins importés de l'étran-
ger le seront également, dans la mê-
me proportion. 

Cela nous paraît insuffisant. Nous 
aurions voulu que le blocage d'une 
partie de la récolle française" entraî-
nât l'arrêt total des importations de 
vins étrangers. 

DISTILLATION 

L'article 10 de la loi du 4 juillet 
1931, prévoit des distillations obliga-
toires de vins, lorsque la récolte to-
tale (métropole et Algérie), dépasse 
65 millions d'hectolitres. 

Cette distillation sera seulement 
exigée des viticulteurs dont : 

1° La production de l'année en 
cours a atteint au moins 100 Rectos 
à l'hectare ; 

2° La récolte globale moyenne des 
trois dernières années a été supérieu-
re à 500 hectolitres ; 

3° Le rendement moyei» des trois 
dernières années a dépassé 80 hectos 
à l'hectare. Dans nos régions, ces 
conditions ne dispensent-elles pas la 
très grande majorité des viticulteurs, 
de toute distillation obligatoire '?. 

Blocage, déblocage, distillation obli-
gatoire constituent des innovations 
plus ou moins discutailles. Ces ten-
tatives de stabilisation des cours, au 
profit commun de la viticulture et 
des consommateurs ne peuvent guère 
être appréciées et jugées qu'a l'usage ! 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

Conseils d'actualité sur la 
Fumure du Blé d'Automne 

La campagne de blé 30-31 vient de 
s'achever, une autre va commencer. 
N'ayant pas d'illusions sur la len-
teur des progrès en agriculture, nous 
savons par avance que les leçons de 
la dernière campagne ne profiteront 
"qu'à un petit nombre mais, afin que 
ce petit nombre soit malgré tout le 
plus grand possible, il est indispen-
sable de remettre une l'ois de plus 
sous les yeux du cultivateur la no-
tion de l'équilibre de la fumure qui 
joue un rôle primordial dans le ren-
dement du blé. 

Sans doute, la préparation du sol, 
!a qualité de la semence sont des fac-
teurs non moins importants pour la 
réussite de cette culture, mais les 
progrès ont été plus faciles de ce 
côté là, aussi passerons-nous sous si-
lence pour aujourd'hui cet aspect du 
problème. 

Le blé, comme toutes les plantes 
de grande culture, se nourrit princi-
palement d'azote, d'acide phosphori-

Lque, de potasse et de chaux ; mais 
ces divers éléments ont un rôle ex-
trêmement différent et ne peuvent 
se remplacer l'un l'autre pas plus 
que le pain ne peut remplacer le 
jvin, ou inversement, dans la nourri-
ture de l'homme. 

L'AZOTE est l'élément de la végé-
tation, il permet l'allongement et la 
multiplication rapide de la cellule 
végétale et favorise ainsi la croissan-
ce des tiges et des feuilles. 

L'ACIDE PHOSPHORIQUE stimu-
le l'activité des racines, favorise la 
formation du grain et hâte la matu-
rité. 

LA POTASSE vient renforcer l'ac-
tion de l'acide phosphorique, agit 
sur la santé générale et la vigueur 
de la plante, augmente la résistance 
à la verse, diminue les risques 
d'échaudage et, par suite d'effets se-, 
condaires, réduit les risques de ge-' 
lées, de maladies et d'attaques d'in-
sectes. 

De ces trois éléments, celui que le 
cultivateur emploie le plus volontiers, 
est l'azote sous forme de nitrate ou 
de sulfate, d'ammoniaque. Comme 
l'engrais azoté marque nettement à 
la vue et que son action est rapide 
(presqu'immédiate avec le nitrate) 
beaucoup ont tendance à limiter la 
fumure à l'engrais azoté et quand, 
connue ce fut le cas celte année, le 
blé. se présente clair et souffreteux 
à la fin de l'hiver, 

Si la fumure acide phosphorique 
et potasse n été suffisaule, il n'y a 
aucun risque, à forcer la fumure azo-
tée, bien au rnirlrnirp, r1! hViuq avons 
vu cette année des cultures de blé 
supportant très convenablement des 
doses de 300 à 500 kilos de nitrate à 
1 hectare parce que ce même blé avait 
reçu 800 kilos de scories et 300 kilos 

Comme conclusion pratique, il est 
-indispensable que toutes les terres 
qui doivent porter du blé cci autom-
ne reçoivent avant l'ensemencé une 
close suffisante d'acide phosphorique 
et de potasse. 

Suivant les terres et la culture pré-
cédente, on emploiera les doses d'en-
grais suivantes à l'hectare : 

Super.. 400 à (100 k""> 
ou" Scories 500 à 800- k"** ! 

Chlorure de po-
tassium 150 à 300 k°*. 

ou'Sylvinilc riche 400 à 700 k"*. 

Les scories s'emploieront de pré-
férence au super et le chlorure à la 
sylvinilc dans-les terres qui man-
quent de chaux. Là où l'on emploie-
ra la sylvinite il sera prudent de 
l'incorporer au sol au moins quinze ; 
jours avant les semailles. 

- - J. vAt ■■ 

Ingénieur „a .. .acl 

lllItlIillilllUUIIIIIIIUliilliSillliilllllllllll 

uelques Maxime1! ! 

Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minnlive du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les, marchands 
grainiers et chez 

ppAftH 10, Quai de Serin, LYON (IVe) 
iRwUll, 6, Boul.de Strasbourg, PARIS (X1) 

. RHUMATISME 
Le D* SIHERAY, spécialiste, consulte 

à Nantes, 8, quai de la Fosse tous les 
samedis. 287 . attestations régionales dé-
jà publiées avec autorisation. Ex, : Mme 
Granger, Boulevard Sébastopolj Nantes. 
Douleurs à l'épaule depuis plusiecirS 
mois, incapable de faire un mouvement. 
Guérison instantanée, en une séance de 
traitement, confirmée depuis 3 ans. Rens. 
gratis. Brochure 104° édition. il fr. Tél. 
156.83. 

Qui a une vue bien corrigée 
a de BONS YEUX. 

Qui a de BONS YEUX 
peut faire de BON TRAVAIL.] 

CONSULTEZ-mUS 
Nos Conseils sont gratuits et notre] 

expérience à votre dispqsiiii 

...... ——-y 

8, rue d'Orléans - NANTES 
mr.mnmmmmmmnmmmnnunm 

CONSEILS 
POUR LES SEMAILLES 

D'AUTOMNE 
A l'approche des semailles dvautomni> 

nous croyons utile de redire ici combî<«£; 
il est nécessaire de traiter parfaitement 
les semences de blé contre la carie, cette 
maladie pouvant, si elle n'est pas com-
battue, entraîner des pertes rtmsidéra-
bies dans les récoltes. 

A ce sujet, nous ne pouvons miciUI 
faire, que de rappeler à nos lecteurs le* 
articles parus dans ce journal l'an den» 
nier à pareille époque. Ils rendaient 
cr.mpte d'expériences comparatives, par» 
fk-niièi-cment roiu-i jantes, réalisées avc<f 
la Poudre St-Eloi sous le contrôle des 
praticiens éinincnls, dans différents cen-
tres d'observation et écoles d'agriculture 
en Frar.ce et en Afrique du Nord. Nous 

« La Poudre Saint-Eloi active la ger-
mination cl donne ainsi une vigueur plus 
grande à la jeune, plante. (Ecole d?s 
Trois-Croix, Renne&). 

u Les parties ensemencées avec du 
grain traité à la Poudre Saint-Eloi sont 

(Ecole Régional' de chlorure de potassium. Mais si la j MeUe,-ocîlt plus drues. 
„ -i,,. t « Agriculture d'Arras). 
fumure acide phosphorique et potas-j „ La „arcc]]e tïaîWc à la Poudre su 
se a été faible OU même nulle, COm-iEloi l'emporte sur les autres aussi bien 
me c'est encore le cas trop fréquent j P?1" S(m avance que par sa végétation 

„ ' , . i vigoureuse. (Centre régional d'expéri-
region, lazote ' dans noire région, razoïe en exce 

risque de faire plus de mal que de 
bietr; les cellules s'allongent trop 

• t , . , i i,* mciuairc. (renne Jic 
vite et manquent de. solidité, le ble j Fonsorbcs Haute-Garo 
versera donc facilement. De plus la 
formation des hydrates ^de carbone 
et leur transformation en amidon 
étant rendu difficile par suite du 
manque d'acide phosphorique et de 
potasse, le blé, s'il vient un coup de 
chaleur à la" fin de juin, risque de 
mûrir avant que le grain ne soil 
bien rempli ; c'est le phénomène de 
l'échaudage qui donne un grain pe-
tit, ridé et réduit sensiblement le 
rendement du blé. Celte année en-
core, sous l'effet de la décade de for-
tes chaleurs que nous avons eue à 
subir fin juin, beaucoup de blés in-
suffisamment fumés à l'acide phos-
phorique et à la potasse ont souffert 
de l'échaudage tandis que les autres, 
bien pourvus de ces mêmes éléments, 
ont mûri dans de bonnes conditions. 

mentation de La MoUic-Achard, Vendée). 
u Le blé traité à la Poudre Saint-Eloi 

semble avoir reçu une fumure complé-
mentaire. (Ferme Ecole des Mutilés * 

ronne). 
a Avec une semence cariée et maigri* 

un temps ttes pluvieux, il n'a pas été 
constaté un seul cas de carie. (Champ 
d'expériences de l'Aurès, Algérie). » 

La Poudre Saint-Eloi a sur le sulfate 
de cuivre et certaines autres cou,posi-
tions la grande supériorité de ne jsmais 
brûler les grains, même fissurés au bat-
tage. 

Son emploi est très simple el très ra-
pide. 

Les grains traités, si j'on a soin de 
les bien sécher, peuvent se conserver 
avec Joutes leurs facultés germinatives 
pour cire semés ultérieurement. 

Tous les employeurs, depuis bientôt 
trente, ans, notamment les lauréats du 
Concours national du blé de 1929, ont 
reconnu que la Poudre Saint-Eloi est 
souveraine contre la carie et qu'elle 
exerce ano action bienfaisante sur la' 
gcinïhiatior. et la levée. 

C'est adrtlk-ment le meilleur et le 
plus complet des traitements connus 

pour traiter les semences de céréales 
et nous ne saurions trop eu recomman-
der l'emploi à nos lecteurs. 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

L'AMOUR MENE 
ou 

i Bï i " Caooulade 
Roman inédit de Jean de BARASC 

Mais oui, continua la jolie fille... Su-
posez que je ne veuille pas épouser vous... 
Qu'est-ce qui arrive ? C'est le catastrophe 
pour vous... Plus de dollars !... Ah ! Ah !... 
Vous voyez comme il faut être galant avec 
moi... pour mériter de devenir mon mari... 

— Mademoiselle, protesta Marins en pâ-
lissant "légèrement, vous ne me feriez pas 
ça !... Non ! Vous ne me feriez pas man-

quer l'héritage de mon oncle 1... 

— Vous allez peut-être trop vite. Etes-

vous bien certain d'être le neveu de votre 

oncle ? 
— Aussi certain qu'en ce moment brille 

le soleil. Quand j'étais enfant, mon grand-
père parlait souvent d'un de ses frères, 
'Jean, qui avait émigré en Amérique... Où, 
il ne savait pas au juste : en Argentine, 
au Mexique, au Canada, à moins que ce 
ne fût au Pérou ? Chaque fois qu'il en 
parlait, -c'était un pays différent. Il n'y 
avait qu'une chose sur quoi il ne variait 
jamais,' c'était pour Iraiter ce pauvre frère 

Jean d'imbécile, de paresseux et de bon 
à rien... Pour moi, pas de doute : si l'an-
nonce est vraie, j'hérite. 

-— Oui, à condition d'épouser la 
«vraie» Maud Hertsley... 

Marius sursauta. 

— Comment ! Vous n'êtes pas sûre ? 

H— Mon aïeul maternel s'appelait bien 
William. Mais était-ce Rock, Brock ou 
Grock. Je ne me souviens plus... En tout 
cas, je n'ai jamais entendu parler d'un 
Jean Capoulade, qui aurait été son « vieil 
ami ». 

— Alors ? interrogea Marius consterné. 

La délicieuse créature qu'il avait devant 
les yeux en chair et en os (quoique ceux-
ci ne se vissent point sous le confortable 
capitonnage) pouvait-elle n'être point la 
véritable Maud Hertsley ? 

■— Alors, dit-elle, il faut aller en Amé-
rique pour savoir. S'il vous plaît, nous 
voyagerons ensemble, si vous y, allez 
aussi... Vous voulez ?. 

fer-- J'en formais déjà l'agréable projet... 
Je m'habituais si bien à l'idée que vous 

seriez ma femme... 

— Vous courez toujours trop vite, Ma-
rius... Vous avez un proverbe chez vous : 
Il ne faut pas vendre la peau de l'ours 
avant d'avoir tué lui... Mais on peut 
toujours faire le voyage ensemble... Vous 
prendrez les billets.... vous porterez mon 
valise... et vous ne me ferez pas de com-
pliments, tant que vous ne serez pas sûr 
que je suis la petite fille du « vieil ami ». 

-— Pourquoi ? 

— Ce serait ridicule !... Vous auriez 
perdu le temps [... Puisqu'il vous faudrait 
peut-être épouser l'autre... la vraie...: 

Marius eut une moue de tristesse. 

■■— Vous avez raison, Maud... Je me 
contenterai de penser ce que je ne vous • 
dirai pas. 

Celte psychologie était un peu fine pour 
un cerveau anglo-saxon. La gracieuse 
Américaine ne la saisit qu'après quelques 
secondes. Ses yeux rieurs s'attendrirent 
aussitôt : 

r—■ Je ne peux pas vous empêcher, dit-
elle en lui tendant la main. Il serra les 

et les deux jeunes jolis doigts nerveux 
gens se séparèrent... 

Maud Hertsley s'éloignait de son pas 
souple. Sous le soleil qui inondait la Croi-
selte, parmi tant d'autres silhouettes sé-
ductrices, elle parut à Marius infiniment 
jolie. Quand à l'angle du Casino, çllc 

s'éclipsa à sa vue, il lui sembla que la 
lumière du jour s'assombrissait. 

En son âme méditerranéenne^ l'image 
d'une femme iloftait déjà triomphalement 
sur le mirage des trois millions de dollars. 

Le lendemain malin, l'héritier présomp-
tif de Jean Capoulade était comme d'habi-
tude à son fauteuil de coiffure, lorsque 
Maud Hertsley entra, le visage exultant de 
joie, en brandissant un télégramme ; 

— C'est vrai ! Dear !.... s'écria-t-elle en 
se précipitant vers Marius. Lisez... Non !... 
Je-suis stupide... Ne lisez pas... C'est de 
l'anglais... Je vous traduis... : « Héritage 
Jean Capoulade ouvert dans mon cabinet. 
J'expédie un dépèche à la banque Croy-
don de Cannes, où on vous remettra le 
frais du voyage sur démonstration véri-
diques personnes. » 

En parlant, la fougueuse Maud avait 
saisi Marins par le bras et l'entraînait 
vers la porte. 

— Pardon, fit celui-ci, en montrant sa 
cliente abandonnée, il faut que j'achève 
Madame.... 

■— Achevez rien du lotit 1... 11 faut cou-
rir à la banque de Croydon, et prendre 
le premier train. 

-— Cependant...: 
La conscience du bon Marias, esclave 

' du devoir, lui reprochait de laisser ainsi 
une tête à demi coupée. 

Mais René Bridgelon s'empressa, 

— Allez, Marius, je finirai Madame, 
A l'oreille, il lui glissa : 

r—r Veinard !... Vous n'oublierez pas les 
« Fleurs de Provence » quand vous cueil-
lerez vos millions '?... Vous vous souvien-
drez du magasin, où on vous a toujours 
bien traité ! N'est-ce pas ?. 

Et, faisant sonner ses ciseaux avec une 
dextérité décuplée par le sentiment de 
l'honneur que le destin faisait à sa bou-
tique en la personne d'un de ses garçons, 
le digne patron s'empara de la chevelure 
en souffrance. 

La sortie de Marius fut saluée d'un cer-
tain nombre de mots aigres-doux : 

— Adieu. Au revoir. Pense à nous. Bon 
voyage. Soyez heureux. Prends garde aux 
voilures.-.. 

Mais la jalousie de ses collègues fut à 
peine senlic par le brave garçon, qui se 
promettait déjà de leur distribuer, en don 
de joyeux héritage, quelques billets de 
mille dollars. 

La banque Croydon avait reçu dit no-
taire d'Oklahoma un télégramme de trois 
cents mots contenant toutes les instruc-
tions nécessaires. Sur le simple vu de la 
carte d'électeur de Marius et du passeport 
de Maud, la cuisse leur délivra une belle 
liasse de billets neufs. 

M. Croydon sortit de son bureau parti-
culier tout exprès pour faire la connais-
sance des heureux héritiers. 

—• Le voyage vous est payé en première 
classe, paquebot de 1"^^ 

Le généreux testateur désire que ses 
légataires jouissent tout de suite des agré-
ments de leur fortune. 

t—■ C'est gentil, fit Maud ravie. Nous 
finirons par aimer beaucoup ce vieil ami 
de mon grand-père... Mais, même pour la 
première classe, il me semble que vous 
donnez trop de bariknoles... 

—• En effet, selon les ordres de mastei; 
Claylon, j'ai ajouté le prix du voyage de 
retour, en troisième classe... pour le cas 
où vous ne seriez pas héritiers, naturel-
lement... 

Maud haussa irrévérencieusement les 
épaules : 

— Ça, c'est very pingre... Pour le punir, 
moi, je voyagerai en troisième classe pour 
aller, et je reviendrai en première... si je 
reviens non épousée par l'héritier... Et 
vous dcar ? 

Marins sourit, un peu tristement 'J, 

— A l'aller, je voyagerai avec vous... 
n'importe comment. Pour le retour, ce. 
sera sans doute en troisième classe. 

i— Pourquoi ? 

•— Si je ne suis pas héritier, je serai 
seul... Je n'aurai plus qu'à faire des écos 
nomieS..., 

—- Ah ! vous êtes tout découragé... ïf 
ne faut pas...- Vous allez faire un beati. 
voyage.. « 

■-5 Avec vous | 

{A suivre)/ 



Un Engrais riche 
et qui ne coûte rien 
C'est le compost, que vous ne devez 

pas négliger de préparer en utili-

sant tous les déchets de votre 

exploitation. 

Une des plus grosses T-rèoccupa-
tions du cultivateur doit être la pro-
duction d'engrais variés et à bon 
marché. Le cultivateur n'en a jamais 
assez. Cependant, que de substances 
sont perdues qui pourraient être uti-
lisées : les tiges des végétaux, ba-
layures, curures des fossés, eaux mé-
nagères, etc..., dont on ne tient sou-
vent aucun compte, quand il serait 
si facile, grâce ' "uelques soins ap-
propriés, d'en uur-j un engrais de 
grande valeur. 

Je voudrais, aujourd'hui, attirer 
l'attention des cultivateurs sur un 
engrais qu'ils peuvent obtenir gra-
tuitement pour ainsi dire. Je veux 
parler du compost. D'une composi-
tion très variable, le compost est un 
mélange de terre avec des détritus 
de toutes sortes : feuilles d'arbres, 
balles de céréales, débris de végé-
taux, ordures ménagères, boues, etc... 
Quelle masse d'engrais le cultivateur 
soigneux pourrait-il tirer de la bon-
ne utilisation de toutes ces matières. 
Aussi, il devrait y avoir des empla-
cements spéciaux pour la fabrication 
du compost dans toutes les parties 
de l'exploitation où il est possible 
d'obtenir des déchets importants. 

La préparation d'un bon compost 
est très simple et à la porte de tous. 
On met par couches successives tou-
tes sortes de débris d'origine ani-
male ou végétale, nommées plus haut, 
mélangées à de la bonne terre. On 
y ajoute une quantité de chaux va-
riable, suivant le degré d'acidité ou 
de décomposition du mélange, pour 
que le milieu ait une réaction alca-
line permettant la multiplication des 
microbes, agents de la fermentation, 
car les terres qui entrent dans la 
composition du compost sont tou-
jours plus ou moins acides. 

On peut procéder de différentes 
manières. Pour ma part, voici com-
ment j'opère. 

Je dispose sur une aire élanche et 
bien unie, adossée de préférence à 

un haut mur, une forte couche 
d'ajoncs, de fougères et de mousse, 
etc.. Je recouvre d'une bonne cou-
che de terre de fossés ou de che-
min, à laquelle j'ajoute un cinquiè-
me environ de chaux qui favorisera 
la fermentation. On peut remplacer 
la chaux par un ou deux kilos de 
phosphate" (te chaux ou de scories de 
déphosphoration par mètre carré, 
dont l'alcalinité sature également 
l'acidité. 

Sur la terre, je mets une couche 
de déchets de fermes, déchets de cui-
sine, viande gâtée, fruits ou racines 
pourris, cendres, suie, chiffons, plu-
mes, vieux cuirs, etc... J'ajoute en-
core un peu de chaux et j'arrose de 
purin, aliment stimulant pour les mi-
crobes. 

Enfin, point important, je recouvre 
le tout d'une autre couche de terre, 
afin d'éviter les pertes d'azote qui ne 
manqueraient pas de se produire sous 
l'effet de la fermentation. Sans cette 
précaution importante, la chaux ac-
tivant trop la décomposition, l'azo-
te, l'élément le plus cher, se dégage-
rait sous forme d'ammoniaque. La 
terre qui forme la couche supérieure 
s'empare des vapeurs ammoniacales 
et les retient. 

;* ' «r 

Au bout de deux ou trois mois, je 
recoupe le compost. Cette manipula-
tion a pour but d'aérer la masse et 
de favoriser ainsi l'action des micro-
bes. On sait que ceux-ci, agents de la 
nitrification, ne peuvent vivre sans 
l'oxygène de l'air. 

Dans cette nouvelle manipulation, 
j'ai soin de mettre à l'intérieur la 
partie, qui se trouve au dehors, et 
inversement, au dehors celle qui se 
trouve à l'intérieur. Je recouvre en-
core d'une nouvelle couche de terre, 

toujours afin d'empêcher les pertes 
d'azote. 

Le compost a ainsi une hauteur de 
1 an. 30 à 1 m. 50. La décomposition 
s'achève. Au bout de quelque temps 
on se trouve en présence d'une mas-
se homogène noire, pouvant rivali-
ser avec le meilleur fumier. 

L'azote organique du compost est 
devenu après plusieurs transforma-
tions en azote ammoniacal, et en azo-
te nitreux, de l'azote nitrique com-
biné avec la chaux et qui peut être 
absorbé directement par les plantes. 

En raison tic son assimilation ra-
die par les plantes, le compost est 
un engrais de premier ordre pour 
tontes les cultures. On l'emploie sur-
tout en jardinage. D'autres l'em-
ploient unièmement dans les vigno-
bles où il apporte tous les éléments 
nécessaires. Dans les prairies, il fa-
vorise la pousse des plantes de la 
famille des légumineuses. Cependant, 
je tiens à faire une remarque impor-
tante. Si dans sa composition on a 
fait entrer des balles de céréales, 
des balayures de granges, il ne faut 
jamais l'employer sur des terres à 

blé, car on pourrait ainsi semer dans 
le sol une quantité importante de 
mauvaises graines. 

Aussitôt un compost terminé, on 
doit en fabriquer un autre, car <Jans 
une ferme on dispose toujours de 
déchets : c'est un travail continu. On 
ne saurait trop recommander la fa-
brication de cet excellent engrais, 
que l'on peut obtenir si économique-
ment. Un cultivateur soigneux ne 
laissera pas perdre une source d'en-
grais aussi précieux, 

J. G., agriculteur. 

ffres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

TOUTE OFFRE et DEMANDE non 
accompagnée de son montant NE 
SERA PAS INSÉRÉE. 

OFFRES 
50. — A vendre, Va muids, tonnet 

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja 
pin, 30, quai Malakoff, Nantes. 

109. — A louer pour le 23 avril 
1932, ù moitié fruits ou à prix d'ar 

gent, très bonne ferme de 25 hecta 
res, en Vieillevigne. S'adresser à M. 
Gaigeard, rue Bonne-Garde, Nantes 
Saint-Sébastien. 

170. — A louer pour la Toussaint 
1932, une ferme de 7 hectares. 

S'adresser à la Bernardière, Saint-
Herblain (Loire-Inférieure). 

171. — A vendre, dans les fûts de 
l'acheteur, 11 barriques muscadet, 21 
barriques gros-plant, 7 barriques rou-
get. A vendre voiture à 4 roues, en 
très bon état, ayant très peu roulé. 

172. — A vendre, pressoir « Simon » 
état neuf, superbe occasion, S'adres-
ser à M. Gérard, viticulteur à Sainte-
Marguerite (L.-L). 

173. — A vendre, un cheval, 1 voi-
ture et harnais. Cheval double poney 
5 ans, voiture anglaise et harnais 
état neuf. 

171. — A vendre, moteur. « Om-
nium » et son concasseur, état neuf. 

DEMANDES 
92. — On demande pour 1er novem-

bre prochain, un jeune homme pour 
la culture vigne. 

93. — On demande un jardinier-
vigneron pour la Toussaint prochai-
ne. S'adresser à Mme Ferronnière, 
Le Coteau, Le Chêne, Vertou. 

94. — On demande ménage pour 
la vigne et la basse-cour. 
; 95. — On demande un jardinier, 
veuf ou célibataire, pour propriété 
dans la Manche. Libre de suite. 

S'adresser Comte de Fay, Château 
de Parigny, près Saint-Hilairc-du-
Harcouët (Manche). 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 115 :»> 
Issues de -iz 90 :» 
Remoulage de fèves,.. 78 »» 
Maïs pour volailles 100 "» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenay 
« LE TITAN » 105 

Farine alimentaire po'— porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur'wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

■ kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et-Coprah (au cours) 
Sorgho 90 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 11G 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande , 170 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra......... 185 » 
Coquilles huîtres 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 80 »» 
Son mélasse Say, 50 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 

Les 100 kilos logés sur vr.-.gon Paris-
Gobelius et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 93 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

p" engraissement d. bœufs 120 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p1 engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Proveude « Sucraff » N° 1... 75 »» 
— « Sucraff » N° 2,..; 72 »» 

" Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Bâches 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab'e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr, 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tultaye 

HUILE D'OLIVE 
Par eslagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon? de 10 litres..... 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
Pour Nantes : 

5 90 le litrë nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre mi, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres > 78 »» 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ gare Nantes ; fût à 

rendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 300 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc cxtva, 72 %, 
Savon.Croix d'Or 330 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

Chemins de Fer de l'Etat 
6° CIRCUIT 

PU TRAIN DES ENGRAIS 

Poursuivant leur programme de pro-
pagande en faveur de l'emploi des en-

grais et des semences sélectionnées, les 

Chemins de fer de l'Etat vont, pour la 
sixième fois, faire circuler sur leurs 

lignes leur « Train des Engrais et des 
Semences sélectionnées ». 

Entre le 8. septembre et le 17 octobre, 
le dit train visitera la Charente, la Cha-

rente-Inférieure, les Deux-Sèvres, la 
Vendée et la Loire-Inférieure. 

Son itinéraire sera le suivant : 

8 septembre, Jonzac ; 9 sept., Pons ; 
10 sept., Montendre, 11 sept., Taille-

bourg ; 15 sept., Barbczieux ; 16 sept., 

Cognac ; 17 sept., Chàteauneuf-sur-
Charenle ; 18 sept., Jarnac ; 22 sept., 

Coulonges-sur-f Aut ize ; 23 sept, Beau-

voir-sur-N-iort ; 2-t sept., Mauz'é ; 
23 sept., Melle ; 7 octobre, L'Herbergc-
ment-Les Brouzils ; 8 oct., Chantonnay ; 

9 oct., La Motbc-Acbard ; 13" oct., Chal-
laus ; 15 oct., Port-Saint-Père-Saint-
Mars ; 16 oct., Ligué ; 17 oct., Nantes. 

A chacun de cc-s arrêts, une Confé-
rence sera faite sur l'cmplbi rationnel 
et n-mmiL'i-«|,.nr dL-y engrais, par le 
Directeur des, Services agricoles, et le 
o Train » sera ouvert au public de 
9 heures à 12 heures ci de 14 heures à 
1" heures, 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-f 

nière, notre COOPERATIVE a payé les' 
blés entre : 

154 à 136 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau:;. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 3 septembre. 
Blé moralement sans ail, 

base 75 kilos non réver-
sibles ",-.-.' 156 

Blé sans ail,, basé 75 kilos 
non réversibles. 158 

Avoines grises ou noires, 
nouvelle récolte". . . 92 

Avoines bigarrées, nouvelle 
récolte ; 82 

Sarrasin (Bretagne.), livrai-
son immédiate.-. 120 

Sarrasin (Bretagne), livrai-
son octobre. .. ..' 88' 

Orge Maroc (logés) 74 
Orge Danube.. .' 75 
Sou bonne fabrication (.Mai-

ne-et-Loire ou Loire-Inf.) 48 
Son (Paris) r 45 
Seigle 85 a 85 
Maïs Plata ; 75 
Maïs Indochine. 76 50 

Ces cours s'entendent pa,' wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours, du 2 septembre 
Oignons, les 30, 1 fr. ; Carottes, la 

botte, 0.75 ; pommes de terre, le kilo, 
0.50 ; salade laitue, .les 20, 4 fr. ; chi-
corée, les 12, 3 fr. .; scarole, les "12, 
3 fr. ; radis, ics 12 b., 4 fr. ; poireaux, 
les ' 30, 3.50 ; choux pommes, les 16, 
7 fr. ; choux verts, les 12 paq., 1<5Q ; 
choux-fleurs. 1 fr. pièce ; choux na-
vels, les 5, 2.25 ; petits navets, ia bot-
te, O.50 ; épinards, le kilo, 2 fr. ; cres-
son, les 12 paq., 5 fr. ; céleri rave, les 
6 paq., 6 fr. ; céleri branche, les 6 paq., 
5 fr. ; haricots verts, le kilo, 2.75 ; ha-
ricots demi-secs, le kilo, 1.25 ; toma-
tes, le kilo, 1 fr. ; melon, 2 fr. pièce. 

MARCHÉ^k 
REGIONAUX 

Fourrages 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l^SO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 

Pour vos déplacements du dimanche, 
utilisez les billets de lin de semaine 
(aller et retour avec 40 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas 600 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi minuit pour 
les trajets aller et retour supérieurs à 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'année, il est en outre 
délivré des billets de lin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits do 
« week end » valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresse 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

 -ml» ■ «a»». ■ «%-

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 
Paille, avoines bottes 205 à 210 
Paille avoines pressée 200 
Paille orge bottes 200 • 
Paille orge pressée 190 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 28 août 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 384. — Ire qualité, 7 à 

8 fr. ; 2'e qualité, G à 7 fr. ; 3e qualité, 
5 à 6 fr. 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire qualité-, 
4.25 à 4.50; 2e quai., 3.2'5 à 3.75 ; 3e 
quai.. 2.25 à 3.25. — Derrière : Ire qnal., 
6 il 7 fr. ; 2e quai., 5 à. (i l'r. ; 3e quai.. 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 2'03. — ire qualité, 9 à 
10 fr.; 2e quai., 7 à 8 fr.; 3e quai., C à 
7 fr. 

PRIX DU KILO SUR .PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

7 fr. ;■ prix moyen, 4.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr. ; plus haut, S fr. ; prix moyen, (i.50. 
MOUTONS.— Plus bas, 6 ;. plus haut, 

10 fr. ; prix moyen, 8 fr. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 à 800 
Muscadet — 2° — 675 à 750 
Gros-Plant 1930 325 à 400 
Noah *00 à 250 

NANTES (Talensac) 
Bœuf — Le demi-kilo : ïrc catégorie. 

10 à 1-8 fr.; 2e catég., 3 à 3.50; 3c catég., 
1.50 à 2.50. . 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catégorie, 
M cate* 

— Le demi-kilo: 
2e catég., 8 à 9 fr 

7 à 10 fr. 
4 à 6 fr. 

Mouton 
9 à 10 fr. 
5 à; .6 fr. 

.Porc. — Le demi-kilo 
Beurre. — Le demi-kilo 
Œufs, — La douzaine 

Lapins. — Le demi-kilo 
Poulets. — Le demi-kilo 

G.50 à 7.50; 3e cit., 

Ire catég. 
, 3c catég. 

5.50 
G.50 

: 8 à 

à 9 fr 
8.50. 
à G fr 

à 7 IV. 

9 fr. 

AXCENIS 
5 à 40 fr. 

ACHETEZ - vos BOUCHONS-
«s- ■ ARTICLES DE CAVE 

chez Emile BOULLERY 
J.-B. TOULON, 

Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
. Téléphone 133.91 —— 

Foires et Marchés de la Semaine 

Jute : vert gras ou vert enduit 11 50, 

12 GO 

Chanvre : N° 1 vert gras ou 
10 30 

i—i 18 35 
N° 3 vert gras ou 

18 35 
20 50 

Coton ï N° 1 vert enduit.,. 15 75 
■ S"* N" 2 vert gras ou 

17 30 
S—i ' N° 3 vert gras 19 40 

N° 4 vert gras 20 » 

Passer les commandes au Syndicat. 

Produits Œnologiques 
Poudre S. D. H. (défoxage), 

dose pour 1 barrique 0 rr 
Levures Muscadet B. G. (le k°) 
Nutros, débourbage des moûts 

(le litre) 
Tanin œnologique n° 1 (le k°) 

n" 3 — 
Mèches Nantaises (le 1.000) 
Mordant (le kilo) 

—- (le paquet) 
Carbonate de chaux (garanti 

sans fer) (le kilo) 

13 »» 

G 50 
43 »» 
26 »» 
55 »» 
12 »» 

1 

4 

Dimanche 6 Septembre. — Saint-
Joachim, 

Lundi 7. — Saint-Colombin, Nozay, 
Pontchâteau, Varades. 

Mardi 8. •— Bourgneuf, Boussay, 
Issé, Le Loroux-Botlereau, Nantes, 
Petit - Mars, Montoir - de - Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 9. — Assérac, Frossay, 
Quilly, St-Lumine-de-Coutais, Saini-
rhilbert-de-Gd-Lieu, Châteaubriant, 

Jeudi 10. — Aigrefeuille, La Cha-
pellé-Hculin, Ancenis, Cordemais, Sa-
venay. 

Vendredi 11. —: Sainte-Pazanne, 
Vieillevigne, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire, 

Samedi 12. — Les Guibray, Saini-
Elicnne-de-Montluc. 

50 

Autres produits, nous consulter. 

ASSUMES vostsPOBspeaïass esmfpe la BfOKf AIAVÊ 

JJA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

Ç TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

gueffison alssoSue de tout sujet traité. 

Le PLUS SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 

Le PLUS ÉCOMOBSIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 
pur est reconnue SBX fois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FBASCE EST5ÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

Vtulllti m'idmssr ntrt brochurt gratuite ; POUR LES OVÎDÉS ET BOVIDÉS CONTRE U DOVTE 

Nom el Prinomi ï"'- - - *- ^ ' - - ' „ 

Adressa , m[ ...„....„.«..«-«»««..„,„.,.„„ 
o 

Département ,.„.^„.. ™™™„ 

Poulet s gros, la couple 
moyens, 30 à 35 fr.; petits, 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 10' à 15 fr.; pigeons, 
la couple, lû à 12 fr. ; lapins ,1a pièce, 
12 à 20 fr.; oeufs, la douzaine, 4 fr. 50 
à 5 fr.; beurre, le demi-kilo, 5 à G fr.; 
veaux, le kilo, 6 à 7 fr.; porcs, 7 f. 20 à 
7 fr. 50; porcs. 7 fr. 20 à 7 fr. 50; porcs 
de tait, 140 à 180 fr. 

Marché du 31 août. — Blé, 155-158 fr.; 
orge, 85:90 fr.; sarrasin, 125 fr.; avoine, 
95-100 fr. ; seigle, 90-100 fr. ; pommes 
de U-rre, 40 à 45 fr. Paille, les 1.000 k°", 
215-230 fr.; foin, 300-350 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 5 fr.; œufs, la douz., 5 fr.; 
poulets, la paire, 24 à 28 fr.; canards, 
22 à 2<S fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
pigeons, la paire, 11 à 12 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus, 40 ; 
le kilo. 6.50 à 7 fr. Porcs maigres : a m. 
et vend., 120 ; de 280 h 350 fr. pièce. 
Korciiions : am. 400, vend. 340, de 160 
a 210 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT^ 

Farlnei 228-230 fr.: blé, 148-150 fr.; 
seigle, 80 fr.; sarrasin vieux, 130 fr.; 
avoine, 90-95 fr.; orge 90-95 fr.; son, 
Sli fr. l'aille, les 500 kilos, 130 fr.; foin, 
70-cSO fr. 

Cidre vieux, 180-200 fr. la barrique, 
suivant qualité, droits en sus. 

Pommes à cidre, 150-100 fr. les 1.000 
idlos. livrables immédiatement. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au dé-
tail 12-12.50; œufs. 5-5.50 la doazaine. 

Vieilles poules, 28-32 fr.; gros poulets, 
30-35 fr.; moyens, 25-30 fr.; petits, 20-
25 fr.: pigeons, 10-12 fr., le tout à la 
couple; canards, 35-40 fr.; lapins, 12-
15 fr.; petits pour élever, 5-7 fr. pièce. 

Bœufs de travail accouplés, de quatre 
à six dents, G.000. à 7.000 fr. la couple: 
en deux dents non accouplés, 2.000 à 
2.500 fr. l'un; génisses de 15 mois, 
1.500 fr. 

Vaches : grosses normandes anlouil-
lantes. 2.500 à 4.000 fr.; bretonnes, 1.500 
à 2.200 fr.; celles en lait, 1.000 à 1.500 fr.; 
les vaches d'herbe, 1.800 à 2.500 fr., sui-
vant âge et qualité. 

Bœufs Ire qualité et taures, 4.75-5.50 
le kilo; vaches, 4-4.25; veaux, 2.90-3 fr. 
la livre; porcs gras, 6.50-G.G0 le kilo; 
porcs maigres, 250-350 fr. la pièce; porcs 
de lait, 150-180 -fr. la pièce. 

Chevaux de trois à cinq ans, 3.500-
4.500 fr.; chevaux de boucherie, _ 1.000-
1.500 fr., suivant qualité, soit 2:50 à 0 fr. 
le kilo sur pied. 

Aucun poulain sur le marché, toutefois 
tes poulains de l'année se vendent autour 
de 1.000 francs. 

NOZAY 

Farine, 220 à 228 fr.; froment, 150. à 
152 fr. : seigle, 78 à 80 fr. : orge mou-
ture, 73 à 75 fr.; avoine, 83 à 85 fr.; 
sarrasin, 120 à 125 fr. 

Foin, 70 à 8.0 fr. les 500 kilos; paille 
de pays en vrac, 100 à 105 fr.; paille 
pj " *•*•" '" "p5 fr. ■ 

'V -
lSKÏ%-f#ïà^i gros, 10.90 à 11 fr.; 

au détail, 11.25 à 11.50; œufs, la treiz., 
en gros 4.40 k 4.50; au détail, 4.75 à 
,"> fr.; poulets, la couple, petits, 23 îi 
28 l'r. (10 à 10.50 au kilo); vivants 
gros, 29 à 40 fr. (12 à 12.50 au kilo); 
canards, 22 à 32 fr. la couple; oie, la 
pièce, 28 à 32 fr.; lapins, 13 à 20 fr. 
(6 à 6.25 au kilo vivant). 

Bœuf, le kilo vivant, 4.75 à 5.20; 
vache, 3.50 à 4.25; veau, G.50 à 6.60; 
mouton, 7.75 à 8 fr. ; porc gras, 6.50 
à 6.60. 

Porcelets de six à huit semaines, 120 
à 170 fr., belle marchandise jusqu'il 
180 fr.: de deux à trois mois, 200 à 
300 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 300 à 400 fr.; jeunes truies 
adultes, 350 à -150 fr. 

GRAND-FOUOEIt A V 

Blé, 145 à 150: avoine, 80 à 82 ; -sarra-
sin, 130 à 132 fr.; son, 72 fr.; paille, 100 
à 120 francs les 500 kilos; foin, 10(1 a 
120 fr. Veaux, G. 25 à 6.50 le kilo ; pores 
gras, 6.50 à 6.60. Cidre, 180 à 200 fr. la 
barrique. Beurre, 5.50 à G fr. la livre. 
Œufs, 4 fr. 25 la douzaine. 

Blé, 148 il 150 fr.: avoine, 82 à 85 fr.; 
blé noir, 100 à 105 fi'.; seigle, 80 ii 82 fr.; 
orge, 82 à 85 fr. Foin, les 500 kilos, 95 
il 100 fr.; paille, 100 à 110 fr. Poulets, 
la couple, gros 40 à 50 fr., moyens 35 
à 40 fr., petits 28 à 35 fr.; canards, la 
pièce, 15 ii 22 fr.; oies, 30 à 38 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 12 fr.; lapins, la 
pièce, gros 15 à 22 fr., petits 8 à 15 fr.; 
œufs, 4.50; beurre, le demi-kilo, 5.50 à 
6 fr. i 

Cidre, la barrique, 125 à 130 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, -1 à 4.50; 

bœufs de travail, la paire, 5 à 8.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4 il 4.25; vaches 
laitières, 2.500 à 3.000; taureaux, le kilo 
4 à 4.25; veaux de lait, 6.25 à 6.75; gé-
nisses amonillantes, 3.000 il 3.800 fr.; 
porcs, 200 à 350 fr.; porcs de lait, 130 à 
180 fr. 

LA ROCHE-BFRNATÎD 

Farines, de 225 à 227; blé, de 145 k 
150; méteil, de 90 à 92; seigle, de 85 à 
92; sarrasin, de 95 à 100; avoine, de-80 
à-85; orge, de 90 à 95; son, de 70 à 72; 
paille, de 115 à 120 les 500 kilos- foin, 
de 100 à 110. 

Beurre en gros, de 10 à 13 le kilo ; 
détail, de 13 à 14 le kilo; roufs, de 5 à 
5.50 la douzaine. 

Bons poulets, 36 à 42 fr. la couple ; 
poulets maigres, non mués. 22 à 26 fr. ; 
lapins domestiques, 10 à 23 pièce; ca-
nards, 12 à 13 pièce ; pigeons, 9 à 12. 

. Bœufs, de 4.50 à 4.75 le. kilo; vaches, 
de 3.90 à 4.25 le kilo; veaux, de 3.50 à 
4.25 la livre; moutons, de 'G.G0 à 7 le 
kilo. 

in-:. u, 
Beurré, fi il 7 fr, la livre; (tufs, 5 fr. 

la douzaine ; vieilles poules, 35 à 42 fr, 
la couple; poulets suivant force et qua-
lité, 20-28.fr. pièce; pigeons domestiques, 
5iSfJ-fi fr. pièce;-poires et raisins, 3 fr. 
le kilo. 
' Blé, l'ÏO-145 fr.'r avoine, 95 à 100 fr. 

. S-UXÏ-I-X 

Poulets .gros. 

l-XN'I'-ni-' ' 

la couple, 45 à 55; 
moyens-, 35 à 40; petits, 28 à 32; canards, 
la pièce, 20 à 22; pigeons, la couple, 10 
à 12'; lapins, la pièce, 16 à 18. Œufs, la 
douz.', 4.2ii; beurre, la livre, 7 à 7.25 s 
veaux, 6 à 8.25. 

P.AIM1 ' 
Farine; 230 à 232; blé noir, 152 à 155; 

avoine, 88 à 90; blé noir. 80 à 92 ; son, 
70 à 72; foin, les 500 kilos, 85 ii 90; 
paille, 83 à 100. 

Beurre, en gros, le kilo, 10 à 10.50; la 
livre, 5 il 6 ; œufs, la douzaine, 5 à 5.50. 

Poulets, 29 à 43 ; canards, 31 à 35; 
pigeonneaux, 11 à 13; lapins, la pièce, 
15 à 24. 

Bœufs gras, le kilo, 4.80 à 5.30: tau-
reaux, r.G0 à S ; vaches, 4.80 à 5 ; veaux 
6:50 ii 7 ; moulons, 7 il 7.30; porcs, 6.10 
à 6.50. 

l'OKNIC 

i Beurrp, le demi-kilo, 7 à 7.50; œufs, 
la douzaine, 5 à 5.50; poulets, la couple; 
gros, 30 à 4fi; moyens, 28 à 32; pigeons, 
la couple, 11 à 12; canards, la couple, 
38 à 4G ; lapins, la pièce, 15 à 20. 

"SAi ffv PA *'.-». N'N'E . 

Poulets gros, la couple, 50 à 65; 
moyens, 40 à 50; petits, 30 à 40; canards, 
la pièce, 2'0 à 25 ; pigeons, la couple, 12 
à 14 ; lapins, la pièce, 14 à 25. Œufs, la 
douz., 5.50 à G.00 ; beurre, la livre, 6 à 
6/)f).- < ■ -.- 3 

ARTHOX-EN-K !-'TZ 

Poulets gros, la couple, 45 à 50 fr.; 
'moyens, 40 à 45 fr.; petits, 35 fr.; ca-
nards, la pièce, 30 fr.; pigeons, la cou-

i pic, 11 fr.; lapins, la pièce, 18 à 25 ù\; 
I œuf s, la douzaine,,5 fr. 50 à 6 fr.; beur-
re, le demi-kilo, fi.fr. à G fr, 50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 fr. 40 ; 
bœufs de travail, la paire, 7.000 ii 7.500; 
vaches grasses, le kilo ,5 fr, 20; taureaux 
5 fr.; veaux, 7 fr. 50; veaux de lait, 
7 fr. 25; génisses, 2.500 à .3.000 ; mou-
tons, le kilo, 8 fr.; porcs, 5 fr. 2'5; porcs 
de lait, 20'0.a.250 fr. 

ftOURGNEUF-EN-REJ/î 

Blé. 152 à 155 fr.: avoine, 105 à. 115 fr.; 
orge, 115 à 120 fr. Foin, lés 500 kilos. 
95 à 100 fr.; paille, 100 il 110 fr. Poulets, 
la couple, gros 50 à 60 fr., moyens 42 

i 40 fr. ; canards, la 
pigeons, la couple, 

la pièce, 18 à 25 fr.; 
3 à 6 fr.; beurre, la 

aires. Pommes à ci-quelques anaires u 
500 kilos. 

à 46 fr., petits 35 
pièce, 22 à 25 fr. 
15 à 20 fr. ; lapins, 
œufs, la douzaine, 
livre, 6 à 7 fr. 

CLivSf)\ 

Vaches pleines ou en lait, amenées 
147, vendues première qualité 3.700, deu-
xième 2.600 troisième de 1.100 à 1,750; 
jeunes bœufs taurés et taureaux mai-
gre;; amenés 47, vendus 17, première 
qualité 6.30, deuxième 5.30, troisième de 
4.50 h 5. 

Venir très mauvaise avec baisse de 

allions sur Cholet, Chcmillé, Torfou. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAÔ, 

CLtvtXiicii avU puui ijULviuxiAti 
je fx\d«di 4<m an. nuxtun u/n viild 
dju mille PUXAMA. 

L'INCREVABLE BÂUDOU 
rtvon, (H£O fcVC tbtqvuAi m cîaC di VAuat 

LES ÉGLISOTTES.GIRÔNDE 
VENTE CHEZ TOUS ItS MAPCHANDi OE CKIES 

nri inirucrj<l°nl,e secret pour guérir pipi aulitel 
HtLlultUotHémorroides.WaisonNERA,à Nantes 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Votre blé..., le vendre? Non..., mais en faire moudre pour 

cuire vous-mêmes votre pain... Ça c'est du gain 

^^^C "ALSATIA" 
il/SnE/DEfÔUR/ 

IflDU/TRI EL/ ET 
DE CULTURE 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 

PRETS, 
2 1, Rue Auber, PARIS <!X') 

Fondée en 1873 

sous toutes les 
'formes possibles 

à Commerçants, Industriels 
Agriculteurs propriétaires 

Chiffre réalisé et >8 H ! 11 ; _ „ _ 
déclaré depuis 1927 Hr I ITlIIIIQsIS 
VENTES de Fondsde immM w îfc» B ̂  I k»<Sa? Emplois intéressés 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ'CLARJFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
i*An «.es 
PRODUITS GÂTË 

EXIGER LA VP.AI3 MAnQUS 

•p" pjv— ct E. GALICHÈRE St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à rîeric; ' Sica'rd, à Fay-dc-llrc-
iagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Erigeât, à Savcnay ; Thibault, à Et-'I .-
la-Jaille ; Turpin, à Norl-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, OHU 
a laquelle on revient toujours 

amène la FORTUNE à la FERME 
Na donne pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuite franco 

JrOSJifc Jk. Ik^AJL^i ALSATIA 
Demandez Catalogue N° 79 - Facilites de paiement - Agents sérieux demandés 

// faut s'adapter aux circonstances 
" A temps nouveaux, prî% nouveaux ' 

c'est la devise du 

Irai Goinptolr ïliipe Naoti 
m m.b\ - I, Place Bretagne - NANTES - T«l, 125.51 

J"J Une Bicyclette routière de grande marque d'une valeur de 500 fr. ^gg j 
o/fre spécialementrecommandëeàuxayriculteurs veml"3• 

Cadre brasé renforcé — Jante % nickel - - Moyeux bain huile — Rayons 
inoxydables — Email à 4 couches — Nickel sur cuivre à épaisseur — 
Garde-boue — Roue libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe, 12 fr,; la chambre, 7 fr. 

VOITURES D'ENFANTS - PfiiX SANS CONCURRENCE - Depuis 50 francs 
Profitez de ces Occasions uniques 

LE ËF^VI3^ ici 

HALLNA 
UNE RÉCOLTE P^S PRÉCOCE • PLUS 
ABONDANTE PLUS SAINc..., 

U conserve au pied ma 
des plantes, ia chaleur H 

ct l'humidité. H 
U est recouvert pi 

d'engrais complet Wa 
(azote, phospho-

,potasse) sur 
une face, ct 

k° . : ^S^BSr^rTOfflk, c'est ce cù lé 
papier ^■■■KM qu'ilfaul 

impermé- ̂ SHHI^H^ a PP'1 " 
»ble êst pu 
trcscible, et, 
aprèslaiécolle, 
peut.être enfoui 
dans lo sol qu'il 
fertilise encore. 
Le papier " I1ALLSA 
cmpèchelosmauvai 
herbes do pousser. Il 
diminue la dépense et 

,jjS8 améliore le revenu. 
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